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LES VIEUX M A XI si'UlTS Dt CANADA.
Les prèprutif* pur le dvuumugeiuent 

des bureaux du gouvernement *«*ut com­
mencés ; déjà les employe* de l'udmmis- 
(ration a.* pièocciipnl tlo leurs demeure* tu- 
tures et des moyens de truusprt, pur leur* 
familles et pur leurs dieux iwliâtes ; eu* 
core quelques mois, et lu grande emigration 
vers la capitale de l'ouest sera un lait ac­
compli. Dans la pre\ ision îles ueculents in- 
se parai des d’un voyage do cette nature, des 
inquietudes bien justifiable* se manifestent 
un sujet du dejMjt des archives provinciales, 
qui ont déjà soullert de grave* dommages 
dans des circonstances analogues. La perte 
de meubles, voire celle d'une bibliothèque 
provinciale toute entière, put se reparer 
avec de l'urgent ; mais la destruction des 
archives serait un malheur irréparable. Nous 
comprenons que, nonobstant tous les dan­
gers auxquels elle sera ex|>osee, une partie 
des archives, celle qui a été fdhnée depuis 
lu conquête, puisse suivre les bureaux du 
gouvernement ; car ou aura besoin d'y re­
courir de temp en temp : Mais qu'elle 
nécessité y a-t-il de luire voyager de (Québec 
à Toronto, les vieux manuscrits qui datent 
de la domination française ? Ce qu'ils ren­
ferment d'utile pur nos législateurs, a été 
imprimé depuis quelques années, ou s'im­
prime actuellement.

Ainsi, ils ne serviraient pint a Toronto, 
mieux vaut donc qu'ils demeurent en su- 
rete dans les voûtes ou ils sont aujourd'hui 
déposés. Tour nous Canadiens-français, ils 
sont d’une liante importance puisqu'ils con­
tiennent des documents du plus grand prix 
pour l'histoire de nos institutions civiles, p- 
litiques et religieuses ; et nous avons le 
droit île demander qu'on n’expose pis a la 
destruction les seuls monuneuts originaux, 
qui nous rappellent la mémoire des fonda­
teurs de lu colon, e..

l’n employé suffirait a la garde des ar­
chives qu'on laisserait a Quebec ; et nous 
sommes assuré que personne ne s'acquitte­
rait mieux de cette fonction qu'un des offi­
ciers actuels, M. Bélanger, qui a rendu des 
services importants duns ce département : il 
possède un talent vraiment extraordinaire 
jioiir lire les écritures parfois indéchiffrables 
des vieux instruments ; et il a lait pour le 
gouvernement, des manuscrits remarquables 
par la netteté, la beauté et l’exactitude.

En remettant s sa garde les archives fran­
çaises qui demeureraient à <Québec, on re- 
eompeuserait un mérite réel et rare parmi 
nous ; et on laisserait en sûreté, le dépôt le 
plus précieux de pièces relatives « l’histoire 
de lu Nouvelle-France.

LES HYPOCRITES DF. LA LOI »U MAINE, DÉ- 
MASUl f.S.

Le Courrier des Etats-Unis publie dans 
sou numéro du 5. juin, 1 article suivant quia 
le double mérite de l’a pro|>os et de lu sin­
gularité passablement dramatique.

En le reproduisant en entier pour l'édifica­
tion de qui il apmrtiendru, nous nous faisons 
nu vrai devoir de dire, que la tempérance 
comme lu comprennent et la pratiquent les 
protestants et leurs coréligionnaires du voi­
sinage, n'est qu'une ridicule comédie dont 
jiersonne ne sera bientôt plus diq>e.

La vraie tempérance ne peut être que la 
fille du Catholicisme : et quand elle repose 
sur cette base, le bien qu’elle opère, est réel 
et durable.

LES PRÉMICES DE I.A LOI Dû MAINE
Les lois de tempérance viennent de por­

ter leurs fruits naturels a Portland, dans Pe­
tal même du Maine, qui a le triste honneur 
d’avoir attaché son nom à cette inxeution 
moderne de lu tyrannie sous forme démocra­
tique. 11 y a eu émeute, violation de domi­
cile, bris de clôture, fusillade et mort d’hom­

me*. (Vs résultats .le* loi* nou\elle*atHigeiit. 
mais ii’étouiieut pa*. Ils sont dans la logique 
de la situation. Quoiqu’il eu *>it, voici le* 
Luts :

Le maire de la ville avait acheté Jde* li­
queur* pour une valeur de ifl.nOO, afin de 
revendre avec !*euitice a l'agence autorisée ; 
mai*, il fallait pur cela/ une decision du 
conseil nmuieipl qui ne se pressait p* de 
la rendre. 1! eu résultait un dupt illegal, 
cop»re lequel plusieurs citoyens prtèreni 
plainte et obtinrent un arrêt de saisie. Pour 
|>aivr ce coup, le maire se hâta d«i convo­
quer une réunion sjiéciale d'alderman*. et 
obtint d\ u\ un. vote en laveur de l'achat île 
scs liqueurs pm le compte île la ville.

( 'Y*! la. ou l’avouera, un singulier amal­
game dos *|n*cu!ations privées ilu marchand, 
et des attributions municipale* du fonction­
naire. Muis.ce qui U|initc a Ce lait qui Iqtle 
chose de particulièrement piquant, e » *t que 
le maire qui trafique ainsi a son profil îles 
prohibitions de la loi du Maine n’est autre 
que M. Neal Dow, l'uu .les premiers promo­
teurs, et îles apôtres origin .ire* de cette pré­
tendue reforme. Malheureusement pour lui. 
les oitoyeiis de Portland, soumis aux injonc­
tions dosa loi, veulent que leur premier 
fonctionnaire donne l'exemple de stricte 
exécution île sou œuvre. Menace* do se 
voir frustrés dans cette pretention logique 
par la petite intrigue spiritiieu.se autant que 
spirituelle dont nous venons de parler, ils 
ont résolu de prêter main forte a la loi, et 
de faire justice eux-mêmes, par l'exécution 
du mandat de saisie rendu légalement.

Pu attroupement se forma doue devant la 
porte du magasin ou se trouvait le corps du 
délit, et sefiôrça de la briser pour détruire, 
en la répandant, la liqueur prohibée La p- 
lice essaya île rétablir l'ordre, mais lu foule 
augmentant d'instants en instants,et ses dis- 
|H»sitions devenant de plus cil i lus hostiles, 
deux compagnies militaires furent requises 
pour opposer la Ibree a la force. Leur pre­
sence ii arrêta pas les émeutier*. qui parvin­
rent enfin à forcer les portes du dépôt. Des 
lors, M. Neal Dow. résolu, semble-t-il, a 
sauver à tout prix les bénéfices de sa spécu­
lation de temperance, agit contre les disci­
ples pratiquesih* sa ductrim) officielle, comme 
s’ils étaient dos bandits hors la loi ; la Iron­
in' fit feu sur eux ; un homme nommé 
Ephrum Bobbins, d'Knstprt, fut tué raide, 
et nombre d'autres tombèrent autour de lui, 
blessés plus ou moins grièvement. Une 
compagnie desu Biffe tîuurds ” changea 
ensuite la foule a la baïonnette et acheva de 
la dissiper. Il finit s'attendre a recevoir 
encore de triste détails, de Cortland, et a 
apprendre sans doute que d'innocents specta­
teurs ont été frappes par les Italics OU que 
de* blessés ont succmnlié à leur* atteintes.

Ce n’est pas la première fois que les lois 
de temprance font naître des désordres san­
glants : mais il ne nous avait pas été donné 
encore de voir, par une contradiction signifi­
cative, un des prescripteurs les plus notoires 
des liqueurs tèrmcntèes, préserver de l'ellii- 
sion, celles sur lesquelles il trafiquait,en fai­
sant couler le. sang des citoyens par le.* 
rues.

Ce fuit eu dit plus que toutes les réflexions 
sur la valeur et lu sincérité des convictions 
patriotiques et humanitaires des apôtres de 
lu temprunee. La ne s'arrêteront pas mal­
heureusement les enseignements sinistres.

procéder a une ill toll ait lion *ur les cuu»es et 
le* devcloppmcllt* de lYmcilte. D’un tint re 
côte, l'enqiietc du coroner vu *e pur*m\ro 
sur lu mort île Bobbin* tue du un l'eclurutlau- 
rcc.

L’dbgro de Portland term me ainsi ses 
commentaire» sur l'eveueiueut Si, dans 
le preocs auquel M. IK»XX et se* couli deies 
seront vaunis, il vient a t ire prouve que l'on 
a tint I» u *ur lu loule, sans que les circons­
tances l'exigeassent, et *au* *|iu le* lois 
fuient autorise, les cou|<ubles seront decla- 
res convaincu* il»* meiiilre.

Voila une menace directe a l’u dresse de 
M. Dow qui pvinrrait bien iimsi devenir Lir- 
ineine victime de» consequences de la loi 
a l’adoption de laquelle, il u tant contribue.

l\mr la nu, n juin: Lemaire Dow u été 
acquitte de l’uecuvitioii d'avoir violé la loi 
ib * hqiiem*. La decision du juge l’arter 
poite qu'aucune agence parla vente des 
liqueur* n'axait encore etc établie el que le* 
statuts ne mentionnent pas *i les liqueurs 
doivent être achetées avant ou âpre* lu no­
mination de l'agent. Il ajoute que U s li­
queurs avant posterieurement ete Iruiislc- 
rei .* a l'iidministrution coiniiiuuale , il u’\ a 
aucune preuve de* mteittiou* criminelles du 
maire.

De nouvelles dépêches télégraphiques 
ajoutent aux finis que nous venons de racon­
ter quelques détails qui en sont la confir­
mation.

Dans la réunion des alderman, l'achat des 
liqueurs de M. Dow n’a été décidé que par 
le vote même de ce dernier, «■ t cette circons­
tance promptement connue du publie, aggra­
va encore le mécontentement général, porté 
un comble bientôt après, par l’apparition du 
maire lui-même brandissant line épe à la 
tête des compagnies militaires.

Ce belliqueux fonctionnaire avait déjà 
commandé une première fois le feu sans être 
obéi, lorsque les Rifle gnards se décidèrent 
a exécuter les ordres violents auxquels le 
capitaine fîreen avait résisté.

Une assemblée publique des citoyens a 
eu lieu hier, et un comité a été nommé pur

FONCTION nu CAIMTAL. (*>
Le capital n'étunt autre chose, ainsi que 

nous l'avons démontré, que la representa­
tion et l'accumulation, sou* une forme ou 
sou* une autre, de certain* travaux ante- 
ri ur* économisés, il ne pi lit avoir el il n'u 
d'uiltre Ibuetioil dans l'èi*oiioinie sociale que 
de taciliter et d'activer la production, ni 
permettant le développement et l'emploi de 
plus eu plus considérable de, forces Intentes 
et gratuites de la nature.

("est nue chose digne de remarque, eu 
effet, que c'est a fanle du capital seul que 
nous avons pu dompter et nous approprier 
certains agents naturels, comme l'cim, l’air, 
la vapeur ou felectricité ; c’est avec les 
moyens qu'il a mis a notre disposition que 
nous avons pu mami'iivrer :i notre gre et 
utiliser le* forces innombrables et incommen­
surables qui découlent des lots de lu psau- 
teur, de la dilulatioii.de la dnetilité el autres 
semblables. Ainsi, prenez tel oui il. tel ins­
trument ou telle machine que vous voudrez; 
remontez a l'origine de celte inucltllic, de 
cet instrument ou de cet outil ; étudiez leur 
usage, analysez leur fonction ou leur puis­
sance, et vous reconnaîtrez partout qu'ils 
représentent une certaine aeeimiultitioii de 
trav aux anterieurs, autrement dit de capital, 
dont l’emploi a permis a l'homme de substi­
tuer quelqu’une des forces Intentes et mysté­
rieuses de. la nature a fuel uni museilhiire 
de ses liras. Cela est vrai de la simple 
brouette comme de la mueliiiie a tarauder ; 
cela est vrai même de la flèche comme de 
la presse a imprimer, de la voile de vaisseau 
de ligne comme de lu scie du menuisier.

Ainsi, d arriva un join, il y u bien des 
siècles de cela, qu'un homme eut l’idée de 
façonner un morceau de bois d'une certaine 
façon pensant qu'eu s'aidant du pied, il 
pourrait foiif neer dans lu terre plus facile­
ment qu’il n’y enfonçait ses doigts; d de­
vina en outre qu’en employant la force que 
recèle le levier, il pourrait soulever «d re­
tourner une plus lourde motte de terre, (’et 
homme inventa la bêche, et quand, a force 
de patience et de travail, son instrument 
fut fabriqué,' il se trouva riche ; il avuit un 
capital qui lui facilitait outre mesure sou 
travail de Inlioiir journalier. Il avait peut- 
être passé de longues heures a réfléchir, et 
lu façon de lu fiée lie avilit été rude et péni- 
ble; mais aussi combien ce travail accumulé 
ne lui épargnait-il pas de travail a venir ?

L. • capital rend donc des services a l’Hu­
manité eu multipliant ser forces, en généra­
lisant les moyens d’action et évoquimt, pur 
ainsi dire, certaines vertus productives, na­
turelles qui, sans lui, resteraient à tout ja­
mais ignorées, et qui jiis est inactives. C’est 
pur cela qu’a mesure que le capital s'ac­
cumule, de nouveaux moyens de production 
viennent faciliter lu satisfaction de désirs,

de goût* et de besoin»qui. autrement, reste­
raient toujour* inassouvi*.

Et il v a enex'ie cela dVxtiéiuenieiit reniai 
uitublc dan* l'action du capital, c\ *t que b 
développement donne aux force* Intente* 
de la nature ne profite pi* seulement un 
jxx**e**etir Un eupit.it emp'i-ye. Le* ixuu 
luge* *jui résultent de l’usage des agents 
naturel* *e ie|>aiideiit universellement et 
gratuitement sur tous, l inéiques exemple* 
le démontreront prtmemiucut.

AJu’uil e.ipitalisto emploie une partie de 
ses épi e ne» a eonstimre un moulin a veul.i 
le seul profit qu'il retirera de cette entrepri­
se sera d'uliord la juste et modique reimiue 
ration du capital employé, soit finteiêt de 
son urgent; itou* dison» que cette rciuiuie 

tiou e*t juste juirce qu’elle n’est que le 
rlit qu'il e*t en droit de retirer du travail 

iterieur tonnant ce capital; il prélèvera 
icorc la compensation ,1e son travail de 
u* I, * jour*, mais il ne demandera au con­

sommateur de *, * produit* rien, absolument i 
rien jh»iie l’agent naturel, le vent, force ino 
triee qui tint tournei la meule.

I.e capital a appelé a son aide, ou plutôt 
A fuide de f Ilumanite, une foret* naturelle 
qtli lie depeiisi lieu, qill lie coûte m il et pur 
conséquent, n’est pas rciuiiiicrcc. Certain* 
jUlblieiste* et peuilant ont conte .te au capital, 
non pa* le droit d'évoquer ainsi dan* l’in­
térêt général les Ibree* grutuites de la nature, 
mais d'etre icmmiclc eoliime fe*l toujeui* 
If travail. ( "est que non* somme* déjà un 
pou loin de fetal primitif,dan* lequel l'Imiu- 
iuo connaissait guère que la force de ses liras, 
ot qu’aceoiilunies aux hicnliiits que ré|mud 
le capital partout ou il s'ueeimnile. nous 
|ifetdoiis de vue son origuje ; nous ne voulons 
ptit lions rapj eler ipi'il n’est mitre que la 
représentation (le travaux anterieurs.

Mm* qu’un capitaliste aille fonder dans 
une de* vallée* do f Algérie un moulin qui 
emprunte la force' hydraulique épm pilier 
dans le* (lois «l'un cnrs d'eau torrentueux, 
et Vous verrez si les fi nîmes arabes ne re 
garderont pa* celte intervention du capital 
comme un hieulait inappreciable. Allez 
demander dans fi s gourfii* *i le capitaliste 
profite seul «fis u vantages que procure la 
puissance motrice de lu chute d'eau. Ne 
craigne/, juin que ce soit du fond des tente* 
que parle aujourd'hui un cri d'ace usa limi 
contre fi* capital, et qu'oli lui reproche sa 
tyrannie î II est encore trop nouveau venu , 
parmi eux. *a première apparition indus 
triello est trop récente, et ses bienfaits sont , 
eiiewe trop visibles p,»ur que fi*» Arabe* 
aient oublié quels étaient leurs travaux.1 
leurs souffrances et surtout leurs privations 
avant sa venue.

.1. N. Mena un.

(*) Voir lu Journal <iu 5 juiu.

NOUVELLE» II EI ROPE.

— Le Moniteur^ avait annoncé, le 17, qu'a 
moins de eoiniuuiiicution.s du gouvernement 
il ne paraîtrait pus jeudi. L'apparition de 
la feuille officielle a été justifiée |»ur lu pu­
blication d'une dépêche du general Canro­
bert ; cette dêpûchc,cu date du K», annonce 
que, lu santé du général ne lui permettant 
plus de conserver le commandement en 
chef, son devoir envers son souverain et son 
pays le force de ilemuiuler a l'empereur ib* 
remettre le coniiiinudciiiciit un général IV- 
livsier, chef habile et d’unu grande ex|»’*- 
rience.

Le général Caurolmrt supplie l'empereur 
de lui laisser dans l’armée une place de 
combattant a la tête d’une simple division.

Le ministre de lu guerre a adressé immé­
diatement une lettre nu général Cunrohcit. 
|Kuir lui annoncer que l'empereur acceptait 
sa démission, et le féliciter du sentiment 
qui lui linsuit demander de rester a l’armée. 
Il y commandera, non pas nue division, 
mais le corps du général l’élissicr.

Enfin, le Moniteur, dans son numéro de 
ce jour, contient un rap|»ort du général 
Canrobert, en date du t mai, sur l'afluire 
qui a eu lieu le ‘2 du même mois. Nous re­
produisons plus loin ce document, et l’ordre 
général adressé- a l'armée.

Le journal le J’ai/s, après avoir mentionné

la démission d'un general ('unrobeil et loin 
*oii uhiicgution, ujeiitc que fi * autre* non 
veil, * du theatre de lu .*.0111, annoncent 
que la IUI*ele est grande dull* Si Im*Ii*[k*I, 
pai suite di * lavage* qu’a cause* le Lunkii 
di tuent. Beaucoup de soldai* de la mainte 
et de matelot* ont pcidu tout oc qu'il* |*o 
sedaicut; en outre, 1111 grand nombre de 
t.iiiiilU * de vidât* *e trouvent dans la «fia 
mere ifi tresse puce qu'elle* ont etc oliliei e* 
île qiiilti 1 fii \ die.

Il |>ai ait UU**I que te bombai demi lit a 
beaucoup endommage le petit iiomhio de 
vaisseaux rassi s restes a Ilot ; louti lois, la 
Bllssie ll’est pas CUCOl'e dcti imillce a de 
truire *a 111:111 ik* militaire: ou elle! de* 
lettre* d't Mcss.1 aimoiieent qu’on traxaille 
activement a la construction ifi nouveaux 
iu»\ire* dan* le* chantier» de Nna-lai, il La 
pirtie »Uil-oiie*t iflKlessa x.i etn lorlifie, de 
loi imitables b.ilti ne*.

( III cent de (’onslaiitiliople Mil S< la/J • 
de Mai*rdle. en date du .’( mai, qile le • 
m r.d ( amobi it, dan» une revue qu’il a 
[i.ism i* le 27 avril, 11 illilioiiee il fariiiee l’ai 
nvee priH’liiiiue de SO,t)0il liontme» de reu
tort.

•• ijuaud ees troupe* seront arrixei», a 
** a|oiite le ecueral en chef, non* pom runs 
*• investir compléteiui1 lit la place, et alm» d 
*• fimdra que lion* entrions dan* Sébastopol

fhii h 1 /note ou fktr la frnitre,"
— De toll* fi * documents, 1 mplllliti * a de 

longues correspondances, il semble lesidti 1 
qiie.de pari il d'autre, on se prepare a une 
nettoll decisive. Les alliés cnglcbeiil la 
pfilee et prennent leurs dispositions Mil fis 
autres points de fil ( 'l'Illlci ; fi s IÎii*si s so 
reiilbrei nf, iiceimmleiit les urines et ag *lo- 
lliereiit les rei'lllieilts.

D’upres le» pnrofi s du ceiierul ( ’iilirobert, 
que nous reproduisons plu* lin ut, fis allie* 
auraient l'intention d'investir complètement 
la plaee.de la mettre dans l'impossibilité de 
recevoir des secollis du dehors et domiei en­
suite l’assuilt. Il est profiufile qil'oii lie se 
bornera |>as a ilgll'(‘outre Sébastopol, et que 
des div isioiis prendront folfi usive eontre fi s 
1 mu uns dissémines dans la < ‘riiiiee.

Dans Ions les eus, le moment d’agir vi 
goilVellM'llieill 1 st Vellll, et 1111 coup décisif 
lie peut *e faire attendre longtemps. Le 
ii niplaeeim lit du general Canrobert pm fi 
général l‘elissier était interprète dans ee 
sens à la Bourse hier, tin rappelait les ne 
tiens (fécial et fil conduite Vigoureuse de 
ce général en Algérie; oil disait que fis 
0|>cinl Ions (le ( 'rillice seraient poussées de 
sormais.soiis son comiiuiudcuicnt supérieur, 
avec, beaucoup plus d’énergie.

Le général l’elissua. dit le Const il ut ma 
nef, s'e»t montre eu toute circonstance plein 
de vigueur et de décision, et lu confiance ifi » 
llollpes eu lui est sans bornes.

Tout lions annonce doue, el celle lois 
avec certitude, quo notre chronique de lu 
guerre \ u devenir d’illlfaill plus ilitercssaiile 
qu'on \ verra eu |cii les plus grands eomiiie 
fi * plus saints intérêts qu'on 1111 juniais dé­
battus, sur un coin de terre aussi petit que 
fniicielllie Tiiuride. Attendons donc livee 
path lice et t spoir les prochaines dépêches.

— Le lliellie des conferences de \ lemie j 
n'est pas encore épuisé pour certains joui 
naux ; Y lad jirnilenei brlgi parait aiijoiii 
«1*1)111 dispose » chanter fliymnc de la paix 
européenne. Co |< m rim I. ordiiiaireiiieni 
assez sceptique 11 l'endroit des ué<r>H'iillions 
diplomatiques, II f firme que depui deux |oill*
fi< courant est de nouveau u la paix. D’on'
Viennent ees nouvelles espi ram I s ? /. Imh
/irndnare belge lie (lit pas.

De non rôle fi* 1‘ays dit qu'il 11 esl plus 
douteux u|i)urd'liui que fi- ezur ait l’intention 
de [Miiisser la guerre a outrance. Les d< rme- 
res illusions du parti allemand vont être de 
si | a es, car ou doillic eoltl llie un lint IM ** 11 d la 
démission de son dernier représentant, fi* 
comte de Nesselrode.

I l’ail leurs, on esl persuadé dans toute f l'.il- 
rope, que lions tolieliolis ail inoiin lit d’elila- 
111er la grande guerre ; cil Amdelerre, en 
Allemagne, c’est le eri general. Lord l'ai 
nierston, dans un liampiet olleil par la cite 1 
de Loiidresaux ministres de la n ine, a pn>- 
IIIIS “ qu’on aurait Mlle paix lioliornble ou une I 
guerre vieil,rieuse. ”

four tolllc pi iseline qui suit 11 \ ee uttoll- 
* ion et mien I fis |icii|s<tics de la cain|vagiio 
de (1 urn e, d devient de jour en u ni pie» 
evident que les ailles veulent eu luur avec 
fis Busses | vu t un coup Ihriitidafilc. Lis 
ECIIM de bolll'se, qui mit [su lois le doit de 
seconde vue eu matière |*ditiqiie, mit MllliC 
fii iiomiiiatimi du général eu élu t connue le 
"ace d'un denouement qui lie peut »i taire 
attendre. ( »n cite avec complu un lice fis
ti ut* de vigiiem militiincqui ont signale les 
> auqiarm s vin ceiieral IVIivnici eu Algérie, 
et oïl pense qu'il lie lueuaci I I |vi» pills fi S 
Ivllssi * qllc fi s \ lain s IIIM'UIUI».

< *ii lit dans le Tnu s :
Le celiei |! feli*siei, qili Vient de prendre 

le emuinaiiilfment en elud de fnriitcc trau- 
çaisc, c»l 1111 ollieier d’une grande iuqm- 
tance. et plu* ace que sou predeei **, ur. 
\<’iis et minençons mainteniint notre m cmnle 
eai.ipacné ifi ( 1 mire dan* dos eireonslauet s 
plus liivmabfi s que celles de l’aimer précé­
dente. 1.1 » ■ 1 iieiaux allies mit a fi ni di*- 
pi‘sillon un lioiuhl'e de lioupes fieaiicmip plus 
eoiisider 1 file ; il» possèdent une commis- 
*auee plu* complete du pay*' et mit une I 11*0 
d'operation* plu* sûre. Il ne manquait, | our 
miiployi 1 ulili nient ees avunttices, qu'un 
plan deliuitil d’opoiation* maturenn lit emi- 
«,il. et ou lu peut Mlpposni que, pendant fi s 
longs 1 t peitlfi'ux retards d un hiver apres 
fi*11lit I aiment de lu * puissants renforts, un 
plan méthodique de campagne 1/111! pus 1 té 
adopte, Le Ulonieiil 1 si \ mill de le DU tire 
a exeiMil leu. A pu * tout ee que lions pou­
vons savon sur fi s forces 1 t la situation de 
feniieiui.il m parait pas qm fumier rus»c 
eil ( ’rmil e sml dans mie pi silmn qui pi i- 
Iiletto de prendre l'< Ifi lislV e, ou que fi » leu 
toits qu'l III polit IIVOII reçus llpj loelu ill de 
ceux qill soul «fi | (I III II VCS au eaillp des al­
lies. Il est ail emilnilie liés peu profiufilo 
1111 fi s |i.li es rilssi s en (’riliiee soienl Mipe 
Heures aux nôtres, sml put fi m tionihie, *ml 
pai fi ni iui|mijtilliee, et la dillieulle d’iilig- 
111 « -111 • * 11 celle m nier s’aeeroil pai l'epuise- 
nient des reuli‘11* dans l'intei a ur de lu pe- 
unisiile. Si lions lu lions troiilpoll*, fi * al 
fie* | uis»i dent une titrer nnliliiiic *nlli*nnte 
pmii' elioisu un ehainp d’oiteration* *m un 
point qiielemique de la côte qu'ils rlim*i 
lia ut. a iis abandonner le Megi* de la partio 
liieridionale de Seb islopol. ('es opi 1 ili>iis 
sont d'une iniporliinec iiitiniiueiit | los 
glande que fi s attaques lentes el sans u ni 
lut di'i'iMl qui pellV 1 lit êl|e du Ig es c. ull'C 
lesoiivruges extérieurs de la v ill» . el la is 
espérons qm fi s iiistiiieliiius parla if« sont 
de lllltllli' H appnyel avec plus de |, i, . . l
de V l g 11 e 1 il Cille partie de liolu* 1 elle1- 
prise.

Le Times publie fi* depéefir* u vaille.;
“ \ ienne, \ « min di soir.

'* Los el loses ont subit llli elmilgeUU lit. 
De umivelleN proposition* mil 1 leliieliliet mil 
etc, selon toute probabilité, expédiées lin r 
a Londres et il l'ai 1 s.

“ ( >11 dit que l’Anli telie donnera sou ap­
pui materiel aux pllissaiiees oeeidenlnle», si 
celles ci lire» jitmif, et si la Ku»sie rejelt ü 
ses propositions.”

\ ni un, j -mil 17 mai.
“ Il y a 1111 fiai violent chaque nuit de­

vant Sébastopol,
“ L’expedil am sur Ivertrli n’« si pa1 re­

part le.
“ t rois divi mus de farmer liiineiiix' uni 

quitte Maslak poiii la (‘riliiee.
“ la: elioleni II presque dl paru."
( Nous croyons sa \ on que nos re*' rvi • du 

raillp de Maslak se Sont I lllbaupie s [ ‘Il fil 
( rilllée les 12. IM el I I do e* 11 ul • )

“ Berlin, vendr< li.
“ L< Uni r/ , capitaine ( iilldlIU'l , e* I ar- 

l ive a I finit /.K'k le 17.
•• llud navires uiareliaiids russes mit été 

eaplurés a la liiiuteiir de Diinamiliidc.
“ L’I/O/»/a nse et le Tartine ont e-sliye 

d< s avaries pai suite d'un choc, et on les 
envme 1 n Angleterre pour y être réparés.

“ Loi que le Uni// 11 quitté Bevel, 1111 
pavillon d< parlementaire avait été nilmré ; 
la eau*e en est meoniiue.”

FEUILLETON DU JOURNAL DE QUÉBEC.
DU II JUIN IHS5.

SAINT BERNARD.

ropos d'Ozanam ; nous nommions dans 
feuilleton de samedi dernier, parmi 

mrnes les plus considérables du raoyen- 
aint Bernard, le fondateur de l'ordre 
ernardins.
iis Veuillot de f Univers, en appré-, 
dans son numéro du IS min dernier, 
ni livre de lioérres, intitulé . lu Mjjs- 
divine, naturelle et diabolique, avec 
clat de paroles et cette hauteur de 
qui distinguent son énergique talent 
vain, prié de 5>t. Bernard dans les 
?s ci-aprés :
11s publions ce remarquable t ragmen 
Adresse à tou» les homme* qui annent 
irder dans les choses du moyen-âge, et 
ut parfaitement compris ce qu’ont fait 
les lettres et pour la diffusion des vé- 
catIndiques, tous ces saints docteurs 
•glise, qui comme r?t. Bernard, au 12e 
1, saint Thomas d’Aquin, saint Buna- 
ire et Duns Scot, au 13e siecle, pour 
citer <pie quelques-uns de ces hommes 
estent la joie de feglise et 1 honneur 
1 philosophie du inoyeu-age.

Bernard exprime peut-être la plus 
le pensée du l'2e siècle, et son indu- 

sur le» hommes et les choses de son 
», est admirablement caractérisa* dans

le morceau qui suit :
.St. Bernard est devenu dans ces dernier* 

éjioque l’objet d’une étude approfondie. Sa 
vie écrite juir l’ablié Kutisbonne (juif con­
verti), est un excellent travail dont la lec­
ture offre un solide intérêt, elle contient sur 
le siecle ou vivaient .St. Bernard, (îuil- 
hiiune de Champeau*, l'ierre fi* vénérable, 
Abelard et la savante Héloïse, etc., ou tant 
de vuillants hommes qui sous le nom de 
croisés, ont marché vers l’Orient, jx>tir la dé­
livrance du St. Sépulcre, des considérations 
empreintes de beaucoup de sagesse, et pre­
sentees dans un style excellent.

Nous avons lu de Xéander, prolesseur de 
l’université de Berlin, une autre vie de •<t. 
Bernard, qui bien que l'o uvre d’un luthé­
rien, marque dans sou auteur, cet esprit de 
moderation et d’inijiurtiahté, si comptible 
avec la vraie science.

Il >’ a bien a relever ça et la, quelques faits 
ou quelques princiiies que 11e saurait avouer 
l’orthodoxie catholique, mais somme toute, 
le livre se fait lire avec un sincere [«rôtit.

N’èander est de l’école de I^éojiolil ilunke, 
de 1 flirter et de Voigt, cette grande ecule 
historique qui u fait déjà d'illustres con­
vertis, |»arrm les professeurs de l'Allemagne, 
et qui a restitué a l’histoire et a la vérité, 
de grandes renommées du moyen âgersi long- 
temjis défigurées et calomniées pr l’igno­
rance et la mauvaise foi.

Voila bien longtemps qu’on nous promet 
une histoire de .St. Bernard, pr M. le 
comte de Montalembert, l'éloquent historien 
de Ste. Elisabeth de Hongrie ; mais le 
inonde catholique qu’avait taut réjoui cette 
bonne nouvelle littéraire, sem-t-il troinp 
toujours dans sou attente î cela étaut, nous le 
regretterions mille fins, car s’il est entre 
tous, un homme hautement capble de com- 

I prendre et de dessiner cette immortelle fi­

gure de St. Bernard, n’est-ce pscelui, (pie 
les annules parlementaires, l’Académie fran­
çaise et 1*Eglise proclament un orateur émi­
nent, un écrivain illustre et un grand catho­
lique \

E. DF. F.

“ La vie mystique prit un nouvel essor et 
eut son expression la plus complète en saint 
Bernard, cet homme dont les actions, ac­
complies a la liice du monde, ont été uutant 
de miracles pur le monde et de mystères 
pur lui-rnéme. l'ne vision l’engage, tout 
jeune encore, dans les voies mystiques. A 
dix-huit ans, résolu d’embrasser lu vie reli­
gieuse, il entraîne avec lui son oncle d’abord 
puis ses frères, ses sœurs, son j»ère, et bien­
tôt tant d’autres, que les meres emj»ècliciit 
leurs enfants d’aller l’entendre et que les 
amis en détournent leurs amis ; car toute 
relation, toute affection, tout pché cède a 
l’attrait de le suivre. Cepndant,quel genre 
de vie offre-t-il a ceux qu’il enlève! Dans 
la vallée d’Al*synthe, nommée plus tard 
Clairvaux, la puvreté était telle que les re­
ligieux furent souvent réduits a faire la 
sot 1 ] m * avec des feuilles de hêtre. Quant a 
Bernard, il s’accusa quelquefois d’avoir 
plissé trop loin les mortifications. Mais au­
tant il était sévère pur lui-même, autant il 
était doux pour les autres, et plus il châtiait 
son corps affaibli, plus l’esprit y devenait 
puissant. C’était un charme de le voir et 
Je l’entendre. Les ptits enfants aux bras 
de leur mere cherchaient sa main pur la 
baiser ; les jeunes hommes qui, sur le che­
min des jeux et des plaisirs, se détournaient 
pur le voir, restaient avec lui. b n jour, 
plusieurs qui allaient uu tournoi et qu il avait 
vainement priés de s’abstenir de ces jeux 
homicides au moins jusqu’à la liu du carêmef

revinrent tous fi* trouver, après avoir lui de pur lu croisade, arrêtait le cours des In o - 
la hier** (ju'il avait bénie et demandèrent a si es, convertissait fis jiérliiMirs, éteignait fi * 
rester dans la coininiinaiité. Enfin il eut ' inimitiés entre les prlienliers et entre fi 
autour de lui sept cents moines, jxirnii les- villes. Mais vainqueur des homme», de la 
quels bruncotip de tils de princes allemands,1 nature et des dénions, entoure de n q» et 

lilsduroide Sardaigne, et Henri, lïerc et de louanges, il déni» lirait maecessibfi « 
du na de France, qui était venu pur curio- lu vuintè. Bel usant fis dignités de I Eglise 
j,ité et qui n’avait pu s'éloigner. De ce aussi bien (pu* la gloire du inonde, il u’uspi- 
cenlrede Clairvaux, partirent des essaims rait qu'a lu pix de son désert, ou d driiicu- 
»*gaiement tèeouds. Soixuiite-hiiit moiiu.s- ruit plus entièrement avec Dieu, 
teres furent fôudés par Ifi-rnard, et quatre-1 Cette chère retraite, d'ailleurs, il m* la 
vingt-douze |xir scs disciples ; cent uns ajtres, jwrdait jaiimis lout-a fait; il eu jouissait » 
ou en comptait dix-huit cents. Contraint de travers fi * travaux sans nombre d 
quitter sa chère solitude, Bernard, suns per­
dre jamais sou calme monastique, déploya

Sll vie

aux intérêts de lu tiiinille clirc- 
I n smr, a Lausanne, comme ses

dun» le inonde une prodigieuse uctivité. Il 
fit avorter le schisme de l'ierre de Léon, et 
les jirétentiousdu Ixrthuire (jui renouvelaient 
a (jucrelle des Investitures. Sortant «fi-s 
Conciles, (finit il était la lumière, |#»ur aller 
au loin exhorter les ptiplcs, il trioruphuit d(

dévoué» 
tienne.
('oiiipgnous, pirtis avec lui fi- malm de (»•’* 
neve, s’entrc'enuieut de la beauté du l«e- 
iiiiin, il leur demanda ou donc était ce le au 
lac, «jui excitait tant leur admiration. Il l'a­
vait côtoyé tout fi; j»>ur *an» le voir.

Ses écrits ont conservé ce fi u profond et
l’ignorance et des eniprteincuts de lu niul- contenu qui animait son icgurd, ci tt( "ra"*- 
titude comme de la subtilité des docteur*. 1 'J"i respirait sur ses li vres, ce sens divin <l(
Dans tous ses voyages il fit des miracles | l'Ecriture qui commumqiiuit a scs'i*uvreset
sans nombre, et se» coriipgnous ne Mifli- 
saienl J«is a les écrire. 11 rendait lu vue 
aux aveugles, délivrait les possédés; le* 
membres contractés pr le mal se redres­
saient sous son souffle. Plusieurs étaient 
guéris, rien qu’en touchant son vêtenu nt, 
d’autres pr sa seule présence; sa présence 
i/etuit ps même toujours nécessaire: un 
message invisible prtuit uu loin la sunté a 
quelque mulude qu’il ne connaissait ps et 
qm /invoquait sans le voir.

Plus étonné que prsonne, et se deman­
dant sans cesse comment Dieu daignait em­
ployer a de telles merveilles, un homme tel 
que lui, il en revenait toujours a dire que 
les miracles ont pur but, non le bien de ce­
lui qui les fait, niais le bien de ceux qui les 
voient. Far ces miracles il levait désarmées

h su proie d’irrésistibles inspirations. Il y 
enseigne l’art qu'il pratiqua si admirable­
ment, de Miuniettrc I’Iioiiiiimï extérieur a 
l’homme intérieur, l'homme terrestre a 
l'homme céleste, en trayant les voies a ce­
lui-ci, pr la mortification de celui la. De 
même que sa vie u été prtugée entre la 
contemplation et l’action, ainsi s'appliqua t, 
il a recommander l’accord et lu coopération 
de lu grace et de la liberté, de lu vie con­
templative et de lu vie active, de la foi et 
des œuvres, de la connaissance et de l'a­
mour ; et au dessus de tous, connue dernier 
terme, l’union intime avec Dieu i«ur lu vision 
intuitive et par une cliurité sans bornes. Sou 
livre de VArrumr de Dieu, trace les degrés 
qui conduisent a cette union. L’uioour 
charnel s’élève d’abord à l’amour fraternel,

qm u pur but fi* bien général. Puis, 
riii'iiillic, a la vue d»* sa lufiéro, sent le be­
soin di recevoir de Dieu, les ebo*»'» «pu lui 
manquent. L’amour, * ce second degré, 
es» servile et accompagné de crainte. < '<•- 
piidant, leeo iii, attendri pr lu» bieiiliiits 
de Dieu, commence h umiier -1 douceur et 
su Ixmte et lui nmd amour pur amour ; il 
l'aune alors, non plu» a cause du bien qu'il 
en reçoit, mai* parce qu'il est bon en lui- 
mi’iiie : ce n'< st plus un amour servile et 
mercenaire, mais uu amour filial. L’homtuo 
enfin, ne s’ninii pin» que pur Dieu. Buvi 
en Dieu et (l( poiiillé de voi-inéine, il aime 
Dieu de tout s<ni co ur, (le toute koIi allie, 

• fi toutes se» force». (Tel élut, durable chez 
fi s bienheureux dans le ciel, n’i *t accordé 
sur lu terre qu'a quelques suies privilégiées, 
et pur quelques instant.» scuU-iucct. Dieu, 
contemplé tel qu'il est, tient lu volonté inti 

, memeiit unie a lui, et open* eu elle de» œu­
vre» divines ; union surnaturelle, puisqu’elle 

, dépasse le» limites de la nutum humaine.
Ainsi le docteur, en saint Bernard, était 

l prfuitemcnl d'accord avec le religieux, et 
; celui-ci avec l'homme. I/ineffahle douceur 
qu’il trouvait au service (le Dieu, lui dictait 
ces proies suaves, dont fi s coiitenipraia» 
disaient qu’eu les gravant sur le» tablettes 
de one, il remettait le miel dan» fi s Cellules 
d’ou il avuit été tiré.

Louis Veuillot.
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Une lettre tin général Canrobert uu ini- 
nistr«* de lu guerre j»orte oe qui suit :

«• An quartier-général. !<• s mil IHM.
“ Monsieur h nmruclisil,
« Ma Jeu re «lu ! vous a j«urlê «!«• i*o-» , 

brillant* coiul'ui'i «le» K r et mui.
<• Quelques dlorts que iVnnemi i.it j*u 

luirr (ooiir rcjie»j'lr«- l'ouvrage c*»/nquis par 
nos MilJats, • 'it |*'*r «!*■* uttmpies »!«• Vive 

suit p*r mi l' ii rxceiwiveulent violent , 
(im en reiuiuil ritabiluliou dilticile, res el'- ] 
li.rt* n’onl |'ii alioiitir.

•• .\«#U‘. soiiillH’* restl-H iniiitr« s ile r• «• 11«• 
jKwitiwii, qui forme uiijoiinl'lmi mi" vuxio 
jiluce <Turm< * »i«>i»t 1«•*» |i triqieU x»»iit <l«v»r- i 
mais » T* pr«*uve ilu euuoii. L«’s | <rlt«s que 
Hulls y « prouvons maintenant hunt l««’UUeoUp 
UloiiiN sensible» ; « lies ne sont pill* déUnui- 
llées qllr |>:ir 1rs p|««jl*etil<’M i |eli\ ((lie 1 li 
sie!;r y la lire mi as*. / grand ii<»iii!<i<

A Foew.sion « I • • liiriurs allimrs «1* s 1er 
«•I tie mai, le général < 'iturohcrl écrit a >. .M. 
l’Kiiijirmir, s mai lv».»)*.

•• Dans lr glorieux «’ombal soutenu !«• '-! 
mai contre lilie IbrU; sortir «1rs Ktis*«\s s’a- j 
vannant j*oiu reprendre |’oiiYiüj{e rnlevr la ! 
Vrille par lies soldats, 1rs voltit'eiirx dr ; 
Voire garde, Sire, «jiii avaient été applies 
dr la reserve, «'lit lint l’admiration de I’ar- 
uire par l«*ur «‘oiiraio'iix idau. .I’m été bien 
heureux de jhaiVo11 1rs bitmali r par la voie 
«le l'ordre général.”

—('«Tînmes probabilités encore eoiil’use» | 
nous liait présumer «pie les généraux alliés 
uttrlidrllt l'arrivée dr lolls 1rs reillorts iMitir 
!ivr«*r l'assaut, ou pour ojiérer Tiuvestisso- 
liieilt r«»int ' ! la place.

I >JIIS tous 1rs cas, I* » env«»is successifs «!«• 
troupes, de niulériul « t île provisions, qu'on 
ll'a ce SM' depuis quelque temps de dii'ig.T 
vers la Crimée, laissent j*«• 11 de doutes sur 
l'issue très prix lia me du siège de Sèhugtu|«o). 
Des «•orrespondaiiees pari ictlIuTc.S que lions 
avons «*iies sous li s yeux constatent que 
l'artillerie de , ii :siée«*aus a démoli prés de 
la moitié de la partie sud de la place } les 
soldats deinaiiden' l’assaut a grands cria, et, 
si les généraux n’ont pas accède jusqu'à en 
joui a de si généreuses i ni patiences, c'est 
parceqii’ils ont voulu se ménager toutes les 
clianees de succès.

La rapidité «les eonmililiieatious est «leve- 
ulie si t ' giellsc «pie l’opillion m '
ne restera pas longtenqis dans riiicertilude 
i l l'anxiété. Le grand coup a peine frappé, 
sera connu le jour même, ou, un plus tard. 
Je lendemain, eu I rauec et eu Angleterre.

J «a Turquie so chargerait de porter I® , 
traité séparé a lu connaissance ih-s puis*uu- 
ceh alliées.

Londres, lin mai.
La ehaiiihre «1rs commîmes a rejeté cotte 

nuit, a la majorité de .'lift voix contre 2D*, 
la pro|Nisitiou unti iinuisterudlo do M. D’is- 
raéli, connue <-n «'«-s termes :

*’ Que cri te rhaiiihre lie |X-iit s’ujourinT 
|«our 1rs VUcuilCes sans exprimer son mceoii» j 
Icntrinriit au sujet du JuugUgt* i'i|UiVu<jilà 
et indécis du goiivcrueiiU'Ut, a prujjus de la 
paix « t de lu guerre ; et «ju«* dans 1rscircons> 
tances uctiiellr.s la chamhrc er«*it «!«• sou 
«levoir de déclunu qil’« ll«‘ eontillll«*ru a ae- 
cordrr tout appui a S. .M.jus«pi'a «•<• <pi«' S. 
M.,d 'accord avec ses alliés, puisse obtenir 
pour l«- pi«)s mie paix Mire « t honorable.”

“ Au ipiurtirr-gciu-ral, le K mai IHfif).
“ Monsieur le maréchal,

“ Ma |rttr«* du 1 vous a parlé «h* n<«* bril- 
lunls coin Lit s du 1er cl 2 mai.

“ Qmlipiex « Kirts que ITliliemi ait pu 
Lire jiiiir reprendra !'ouvrug<* «•oiupns jwr 
nos soldais, soit j :ir «h s attiMjiics (!«• v iv«- 
loree, .soit |Kir lin liai excessivement violent 
qui «ai rendait l’hahilutioii «Idlicile, ce» 
efforts o'*«nt pu aLiiitir.

Nous sommes restés maîtres de cotte 
position, «pu forme aujourd’hui mie vaste 
place (l’armes dont les para pu t* sont dé­
sormais a l'épreuve du canon. Les jx-rtes 
que lions y éprouv ons maintenant sont beau­
coup moins sensibles, «dh's ne sont plus dé­
terminées (pie par les projectiles creux qUc 
l'assiégé y Inner «ai assez grand nombre.”

MH \ I.I.I.I.H I.OCAIIH

Hier, Il juin, était le 20e anniversaire 
de lu consécration de Mgr. l’Archevêque, 
la catliédrule avait revêtu ses plus beaux 
mmaiuaits, «'t tout, le clergé réuni ainsi 
«pi'mi boll nombre d«» fidèles, adressaient 
au ei«*l des prières ferventes pour «pu; la 
santé du clicf spirituel de celte province si- 
rétablisse complètement et qu’il lui soit ac­
corde encore bien des années de vie. ( ’est 
le plus ardent désir d«; tous scs diocésains.

Monkkk.nki a i.’Aumi.msi uatklk est parti 
hier mal in, |H«ur liurc la visite épiscopale 
«buis la «a«te du sud, iieeoui|iagiié de «leux 
prêtres «t de si»n secrétaire. < >u nous a 
comniiiiiKjué l’itinéraire suivant de cotte 
tournée :

—Les corresprmdaneiîs ft les journaux de 
Vienne ne contiennent niiciiu liii» nouveau ; 
le IViimfmi‘ eoiilinae la nouvelle «pie nous 
avons donnée au sujet du rejet des (ferinéros 
propositions rus ( par les puissances occi­
dentales. t'Y l le II. «lit I « ; Timm, (piece 
relus a été notilie n Vieillie.

I.a (îuzcttr tlv I'<>ss annonce (|ne le pnncc 
Hortscllllkoir, u la suili* d’une ronlcrein-r 
particulière qu'il a elle avec le eonilc 
(r \rnim. aurait demandé, par le tel» graj lie, 
de nouvelles instructions a son gouverne­
ment.

La (hizrttc nitfni liti'Hiit’ dénient tousles 
bruits concernant une priqiesilion des cabi­
nets de Vienu" et. île Herbu.

Le Dfiml' dit «pie !«•.« négociations entre 
M. de d ueiiey. le comte «le West­
moreland et . i chancellera* impérial»’ ont 
toujours le iia-me caractère «le c«ailiaue«* 
Ultime, et «pi’il •• Ile?uc.ie colltilllielleiueiit 
mi traité entre I’ Xntriclie et l’Am letem*, 
ayant pout "I I «le li'iiruir .1 l’Autrielie les 
moyens d’n int( 1 vent ion ciu'i'gi(|ia*.

La (in :r/it i/‘ Un shut va menu* plus loin: 
«•Ile assure que les tentatives «le l'approelii*- 
uieiit «’litre les «leux puissances allcmainles 
paraissent ne jnis devoir rester sans résultat.

•• Il est question, ajoute le même joui uni, 
“ «l’une motion tcuilaut à déclarer la 11011- 
“ tralité «’ompléte de l’Allemagne dans la 
u crise itctih'llc. Cette motion serait pre- 
“ sentée .1 la diète de Francfort sous les 
“ auspices de la Fuisse, «*f l’Autriche n’v 1 
'• ferait point opposiiion.”

Ces bruits semblent prendre une certaine 
consistance depuis quelques jours ; toiiUTois. 
nous pensons qu'on ne doit les accueillir 
qu'avec «léliiuicc. I ne seule chose nous 
parait avérée, «’’est «pie la neutrulite «le la 
l’russe deviendra impossible le jonroii 1 A11- 
triche entrera fruicliemeiit, et «l’une 111:1- 
niêre active, dans la guerre que les puis­
sances oeeitb ntah •"iitieimeut contre la 
Itnssie.

Mai ; l'.'.ut rnd pi a.lra-t-clle « u tin une 
altitude | i po»i. ! lîenoiua r i-t-elle
a sou •- in <’ * i’’,! versa tien ? I > ( lut-
Ihii/nl /' ; •u.,i lu* à proiiver «pie lu 
eondiiit( «I ea!i. : de Vienne ne peut être 
taxée d«* pailialitt envers la lîus ie ; (pu* lt* 
projet présenté aux euhiiiets «le Fails et «!«• 
Londres n'a pas pour but de motiver de 
nouveaux lelauls. «*t «pie l’Ailtiielie, si la 
Franee et I' Xiiirleterro inlmcitaieut sa pr«»- 
positioii, enverrait a 5>aint •Fèt«’isboiiri’, un 
ultimatum «lont le rejet serait immédiate- 
ment suiv 1 «Pline dcelnvatiou «b1 guerre.

Certes, voilà «b* belles promesses, «les; 
temlauees «pu paraissent loyales; mais nous 
savons par une trop longue experiemv que 
la diplomatie sepientriiaiale a eue double 
luce, connue le .lanusde la table Les états 
allemands elicrehent evi«K- inuient de non - 
veaux Mioya'iis de teniporisation, attendant 
que le moment soit venu «le se declarer 
pour le plus fort.

D'ailleurs, le cabinet «le Saiut-Féters- 
lnairg, «lit une dépêché de Franc tort, en 
dégageant les intérêts allemands «lu contiit 
oriental, « spér«* «pi'iL persisteront dans une 
striet*' neutralité.

Les choses restent donc au même |*oiut, 
et la prise de Sébastopol pourra s«miI«’ tran­
cher le ini’iid gordien «le la diplomatie.

Vienne, 27 mai.
La (A»/vrs/KW(/(i/ii'« autrichienne public 

aujourd'hui un article «pii continue le bruit 
de la reprise prochaine «les conferences.

A lu Hourse on citait la «lat«- probable de 
leur réouverture «pie l'on fixait au 2t*.

Le prince (îortseliakefr, l'un «les deux ple- 
iii|H>teut iaires russes, est atteint de la fièvre.

Les instructions adressées au comtelveieli- 
1k* r g et tendantes à pro)k»ser à la Du te ger- 
imuiiipie de tenir prêtes, |>our toutes les 
é vaut milites, les forces fi’ilcrales alleman­
des. partiront au premier jour ixmrFmucfort.

Uerlin, 2d mai.
Au dire do la \onve//c Guzctti tie Juntas 

les nouvelles propositions antriehiennes se­
raient les suiv antes :

La Turquie et la lliissio s’entendront duns 
un traité st’pnré et sans l'intervention «les 
puissances occidentales, sur le chiffre des 
forces navales à maintenir «les doux parts 
dans la 111er Noire.

Toutefois, le traité stipulera, à perpétuité, 
pour les puissances occidentales, le droit 
d’entrenir deux bâtiments de guerre duns 
ja mer Noire.

J MX
St. Iloclt Dcsmiliifts, 12—13—14
Sto. A n m* tb* lu l'iKutiére, 14—15— Ki
Fvivièn* ( )ii«*llo. |ti—17 — |H
St. Fiicôiik*, 18 -10
.Mont ( 'a ru tel. 19 -20
SI. Denis, 20—21—22
Kiimoiiiiiskii, 22—23—21
St. FiLselml, 24—2:')—2G
Su*. Hélène, 20—27 28
St. Alexiimlrc, 38 30 30

JUILLET
St. Amin*, 30 1— 2
Itiviin* «lu Loup, 3 - m— 4
( 'acoumi, i— ft— »;
St. Abnlesti*, t 7— 8
St. Arsène, 8— 0—10
lsle-\'«*rti*. 10— 11—12
St. Fini, 12 13—14
’Trois-Fistolis, Il 15—16
St. Simon, K»—17—18
St. Fabien, 18—19
SU». ( Yeilt», 1 <>—‘20—|
Uimouski, 31 —22 —23
S te. Luce, 21 - 25 2t;
Ste. Flavie, 20-27 28.

Du «lit «pic l’Iioiiornhh* .fenil (’lialntt. va 
liiire partie de la commission de révision «pii 
sera instituée en v«’rtii do l'acte abo- 
litifde la tenure scigciiriiile. et «pi'en consé- 
(pienee d résignera soil siege comme «lè- 
pute représentant la cité de Quebec. De 
la mille rumeurs pour savoir sur qui brillera 
riionneiir «!«• le remplacer.

On nous prie d'informer nos lecteurs que 
la société Saint-.lean-llaptiste se pr«»|H>se de 
soleiiniser sa fêle |uitronalo le 2f> courant 
avec tout l'éclat (Hissiblc. Le matin, il sem 
chanté une grandi’ messe avec sermon à 
l’église uiètroiNi'itaine, et l’après-muli elle 
ira |H«ser la pierre angulaire «lu monument 
sur le lieu ou s'est iivré lu bataille dll 28 
avril I7ti0. Ce monument est élevé à la 
mémoire «b’s braves «le l'armée française et 
«le Farinée anglaise.

Le programme «le la procession,«pie nous 
publierons sons |k*ii de jours, promet une 
grande solennité. On a raison do croire «pie 
Son Fxcclleneo le gouverneur-général ac­
ceptera l'invitation du comité d'organisation 
de lu fête |>oiir |x>ser lui-même la pierre 
angulaire «tu monument, l^i corporation, 
les troupes, les s«K*iétés nationales, le corps 
«les |H»mpiers, ainsi qu'une députation «l«’s 
Sauvages «le Lor«’tt«< «*n eostlime «le guorro 
seront invités |H>ur prendre part à cette céré­
monie. lTu large pavillon sera érigé sur le 
terrem p«>iir y r«*eevoir les dames. Fn dis­
cours île eiiConstance s« ru prononcé pur 
l'honorable F. .1. O. Clmuvcuu, et le soir il 
y uiiru à lu Salle Musiealo 1111 grand Luiqiict.

Le |«ain lus de »* livres so vend depuis 
qui’bpics jours Is. i»il ; U« blanc «b’ livres, 
Is. 2d.

Le foin s'est vendu ees jours derniers à 
Quebec jusqu'à A‘t* jmr 100 luttes; Fuvoine 
‘L. tùl. et Ms. 9il. j>ur mi not.

—l«e bazar do Spencer \\ ikxI est remis à 
jeudi «'t vendredi, les 20 et 21 juin, |xir 
suite «lu mauvais temps.

—On se demande initrquoi les travaux do 
la maçonnerie «le l'cgoiit ainsi que «lu jx>- 
sage «lestuyaux d«' Finpiediic entre la |x>rte 
«le la llasse-Ville et l'encoignure de la rue 
Hnade, lie se |x)iirsuivent pis avec autant 
«l'activité que ceux d'excavation dans la 
même distance ?

—Kohert Lamoiit, écuyer, «b* la compi- 
gme de navigation à vajinr canadienne, 
est maintenant à Quélnv |H>ur les lins que 
nous disions l'antre jour, c'est-à-dire la re­
prise des voyages entre Liverpool et Qué­
bec.

— Le Dr. lhickloy, élève en niédecine 
«lu Dr. I* réinout de cette cité, 11 obtenu de 
l'emploi comme chirurgien dans Farinée 
anglaise «le la Crimée où il est proLible- 
nu nt rendu.I

INCENDIE A SAINT-RAYMOND.

1.41 paroisse «le St. luiymoiul joue vrai­
ment do malheur, le jour’de la lVntccôto et 
les trois jours suivants, il y éclatait un désas­
treux incendie, «pii a ravage tous les bois 
renversés pir 1 ouragan de l’année dernière, 
et dévoré trente bâtisses et eausé en même 
temps de considérables dommages dans les 
champs ensemeucès.—Communique.

I.l« AM» YOYACE DE PlAIIIK Al VII.LACK 
n’lNDlxThlE.

Nous attirons Fatteutioii tie nos lecteur» 
sur l’anuonci; insérée dans iiok colonnes de ' 
ce jour j<»r M. I«eaud/c* Fréchette,ci-tievant 
marchand de cette ville, et actuellement 
du village d’industrie. ('« monsieur a eu, 
I" premier, l’heu/«.’uae idée d'otliur aux 
habitants de (^ué)»eo l’oeeasion de visiter l«* 
beau t;t lions saut village «b- l’Industrie, tonde 
|<ar feu rii4«iiorabli; llartbeleiui Juliette ; li««iu 
<pu n»p|-;lle le couveuir d’un graml i l geue- 
r«!iix citoyen, et » qui le village dont nous 
venons de |»irl«’f doit sa pr*«sj«ente : une 
église mugliitiipie, lin collège spleudide, de 
nombreux moulins, usines, inaiiuiaetiircs de 
l*»llles sortes, etc.

L’oflin; que lions tait aujourd'hui M. Fre­
chette ii<; j «eut manquer «!<• recevoir l«ou a«- 
eeiul ; les prix de voyage |««ur aller et revenir 
étant si modiques. Assurément >1 s aurait 
apitlue chez les habitants de Quel»* c >'i!s 
laissaient cchapjier cetto occasion. Lesv*«ya- , 
gears trouveront une table somptueuse, ser­
vie |>our plus de trois cents |«erv«uucs dans 
un<- maison pré j «urée tout exprès j<*«ur l'uc- 
casioii par M. Fréchette, et cela a part !«•> 
maisons «!«■ retirama; ordinaires i"»ur les 
voyageurs. D m touristes de t^uéL-e auront 
le plaisir de se rencontrer a la ville «l’Jn«ln>*- 
tne avec un grand nombre d’umis «b- \1«»ii- ! 
tr« al (jui y fout c«; jour-la un voyuge «b- 
plaisir » L«rd du vu|»eiir Jau/uts-Cariier, a 
l’e||«;t de rencontrer leurs amis «b* Quebec, 
et d’eehunger avec ees derniers mie cord iule 
|x«ignée de main. Ce voyage peut s«; lair«- 
sans j ht te de temps j«our les gens d’ulluires, : 
comme <«u peut le voir |or l’aiiiionce. , 
Nous esjiérons donc que les habitants' «h- 
Québec s’empresseront de mettre a profit 
l’ofln? «le monsieur Fréchette, et «pu* beau- 
coup iront linn; visite aux u uns de l'Indus­
trie. A l’attrait du plaisir «jti’ou attend «lu | 
voyage doit se joindre le motif d’une bonne ! 
«l’iivre. M. I*'réeb«;tte dont le premier motilj 
en organisant ce voyage de plaisir, est | 
l’umuscmcut «les habitants de Québec, 
compte cependant sur les minces profits 
qu’il |«ourru luire par ce moyen j«oiir se re­
mettre un jhti îles pertes considérables qu’il I 
a éprouvées cet hiver |«r l’incendie de sa 
muiiuluctiire de sceaux cl sou moulin a 
scier, (ju’il avait téiissi à construire lui- | 
même a force de courage et de sacrilices. | 
N’y eut-il que la jH’iisée de luire du bien 
a un ancien ami, cela sut lirait, nous croyons, 
|H»nr engager a aller en foule visiter !«• 

jeune et charmant village de l’Industrie.
Ce voyage ne manquera |*us d’ngrémcuts 

et d’après ce que nous connaissons «b* M. 
Fréchette, nous ne doutons pas que tout sera 
conduit et organisé de manière a procurer 
aux voyageurs tous les plaisirs possibles en 
pareilles circonstances.—( 'o/n.

Le coi.onki. fl. (’. A. (iYgy.—Nous n'ai- 
mons guère a |>arb*r «b* ce très chatouilleux 
personnage. Il est un |>eu de la nature 
des chardons ; “ «pii s’y frotte s'y pique.” 
Nous lie |miiivous cependant nous dis|H’i)scr 
(le parler «lu singulier plaidoyer file en sa 
faveur, |>nr deux membres du barreau de 
cette ville,qui instrumentent sous les noms 
et raisons de Lafrenuye et l’a pin, dans une 
cause («u le dit 11. A. Ougy est détendeur 
rs. 11. J. (ztrkiu, .leiiiaudeur.

Sans doute les savants avocats n’ont fait 
que suivre les instructions de leur très célè­
bre client ; peut-être même n’ont-ils eu 
qu’à signer professionnellement un docu­
ment, préimré d’avance par son habile main.

Quoiqu’il en soit, lYiinoiiii le plus achar­
né du vaillant colonel n'aurait pu faire pis, 
|M«ur lui nuire et le discréditer «fans l’esprit 
public. Nous ne sommes nullement disposés 
à admettre les faits énoncés dans ce plai­
doyer, avant d’en avoir vu I>011 ne et suffi­
sante preuve ; mais lors même qu’ils seraient 
tous parfaitement corrects, nous ne voyous 
pas ce que M. (iugy pourrait y gagner dans 
l’opinion publique. Son plaidoyer ne prou­
verait qu'une chose, c’est que si M. Drum­
mond achetait les électeurs, M. tîugy, lui, 
sc rendait l’instrument de M. Drummond 
et se vendait à lui.

(’eminent un homme d'une conscience 
aussi délicate, aussi timorée que le col. 
(Jugy, a pu consentir à prêter les mains a ce 
que lui-même appelle line honteuse corrup­
tion des électeurs, c'est ce que lui seul jn-nt 
nous expliquer. C’c qu’il y u do certain, 
c’est que lui-même l'annonce publiquement 
l«ir l'organe de scs avocats. Il explique tort 
ail long, comme " s’est rendu le can­
didat de M. Drummond, comme quoi il a 
aidé à corrompre les électeurs, avancé des 
tonds duns ce but, mais sous lu condition 
expresse, dit-il, que son élection lui serait 
assurée sans ipi'il lui en voulût un denier. 
Si M. (Jugy trouve son rôle en eette atlitirc 
noble et intéressant, libre à lui de s'y admi­
rer ; mais nous doutons tort qu'il ait les sym- 
|«athi(’s publiques, et qu'une cour de justice 
puisse admettre son singulier plaidoyer 
connue valable.

Nous aurons soin de tenir 110s lecteurs au 
eourant de la marche do cette étrange 
allaire.—( Im Pat ne.)

Navigation.—Samedi dernier, il y avait 
ail |K»rt de celte ville, 1111 petit Liteau-i- 
vujKUir, destine à un service régulier entre 
Montreal et Terrebonne.—Minerve.

Hamuk dk Mo.NTHf.Ai.. — Cette vaste 
institution a |xiyé, cette année, à ses action­
naires S per 100 d'intérêt, malgré la dureté 
des temps, et cola à jxirt d’une somme con­
sidérable ajoutée à son tonds de réserve. 
Nous félicitons les directeurs et les action­
naires sur un état de choses aussi pros­
père.

—Cil journal de Montréal dit savoir de 
bonne autorité «pie le village de Saint-Thi- 
mothée a été dernièrement le theatre de 
plusieurs outrages personnels. Vue femme, 
jxir exemple, a été victime des infâmes 
violences lies travailleurs du canal.

Le magistrat de l'endroit a été contraint 
de payer un ecu pour se délivrer de ees 
gens qui le maltraitaient et le retenaient 
prisonnier, après s’être rendu à eux sous 
prétexte qu'ils voulaient lui parler.

Le curé de la paroisse n'a jxis non plus 
échuppé à leurs violences jvur avoir dé­
nonce ces hommes du haut de la chaire : 
ils sont entrés la nuit dans sos écuries, ont 
coupé la crinière de son cheval, et Font en­
suite couvert de goudron. On cite d’autres 
faits de la malveillance de ces gens, contre 
lesquels la justice agira, nous osons nous en 
flatter de la manière la plus sévère.

—Un train |«assuit le V mai, sur le pont 
siisjiendu du Niagara, avec line compagnie 
de carabiniers Canadiens, armés et équipés, 
en destination pour la Crimée. Us devaient 
s’embarquer à Boston à bord d’un paquebot 
partant pour Constantmople.
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La decouvorb* «b* Vhduim que nous annon­
çons dans u«»tre numéro d«* ce jour, si elle 
est sincèrement avouée jar la science et jar 
les laits concluants de l'épreuve, prendra le 
premier rail;.' jormi le* plus heureux et 1< s 
plus efficaces feme les de lu Thn/mtto/ur 
moderne.

Ithduiu* d’une |Sirl, P inoculation «h- la 
fievre jaune d’autre [«art, ce serait ussez 
déjà i-»ur donner a la vienev de la me Je- 
chic, cette incontestable autorité, qui nVst 
jamais le propre «l« s sciences purement con­
jecturales.

Vu lui de lu plus liante im|«ortunce, et qui 
avait elé rapj^Tte déjà dans les comptes- 
rendu» «le l’Acudeniu de» sciences, vient de 
recevoir une éclatante confirmai ion.

Dans lin travail qu’il avait lu a l'Acade­
mie, M. b* docteur de Laïuun* avait publie 
la découverte qu’il avait faite de l/nfl.K im: 
|MiUr lu guérison de la phthisie pulmonaire, 
ou consomption. L'ex|«erieiic<; «les faits a 
pleinement justifie les résultats qu’il av ait 
annonces. M. «le Lumure u présenté au 
comité consultatif, dont il «*st president, «b-.s 
malades truités et guéris de phthisie pulmo­
naire et chez lesquels, on avait eu le s*«iu «U* 
faire constater, avant b- debut «lu traitement, 
tous les signes caractéristiques de la mala­
die de |H«itrine, |«etr plusieurs médecins qui 
avaient declare «jne ces malad* s ne |hjU- 
vuieilt échapper a nue mort prochaine et 
inevitable. Les médecins presents a la 
séance du comité consultatif, ont examine 
ees mêmes malades, et ont constate 
sur eux la guérison «pie M. de La mare a 
obtenue a l’aide il*’ l’héliciuc,substance soluh 
«•t pulvérisée, dont les personnes atteintes de 
la maladie de jioitriiie doivent tous les jour» 
prendre une dose déterminée jusqu'à entière 
euérisoii. V*»ici enfin le remede trouve a un 
fléau qui excM’c tant de ravages sur l'espece 
humaine. Les personnes a cette seance, 
malades et médecins, ont présente de vives 
fèbeitutioiis u AI le docteur de La mare, 
auquel m s travaux sur l'oscultatioii et les 
inaladn s de |«oitriue donnent maiutiTiaut 
une autorité exceptionnelle. De tels faits 
j«arleiit plus liant que tous les raisonnements, 
et ils b «ut le plus grand honneur u la science 
et u l'auteur de celte découverte.

MAI. Laureiitius et (Jilliert sont les in­
venteurs «l'un procède (jui |«arait menacer 
de nn.rt cette grande et intéressante indus­
trie qui vit du désir qu’ont les chauves de 
recouvrer leur chevelure naturelle et les 
gréons de revenir au noir do jais. N011- 
s«_.dement les cosnielxjiies. b s Indies, les 
moelles, les onguents et même la laineuse 
|iomumdc «lu Lion seraient u leur dernier 
jour, mais aussi il n'y mira il plus besoin de 
teinture pour les cheveux et lu barbe ; les 
perruques et les fiiux toupets deviendraient 
des ob|« ts inutiles et sans destination, et l'on 
n'en verrait plus désormais «pie dans les mu­
sées d'autnjiutes. Lutin, il n’y mirait rien 
d'éxngére à dire que Al AL Luirent ius *-t 
(Jilbert ont trouvé la Fontaine de Jouvence 
m vainement cherchée depuis les temps 
anciens.

Les bulbes pilliléres doivent, selon eux, 
leur force productive ail rayonnement de 
l'électricité organique, lorsque l'age, les 
fatigues ou la maladie ont causé une notable 
«léperdition d'éleetrieité, les bullies s'atro­
phient et les |h*ils blanchissent ou tombent 
sans se r« ' ■. Les auteurs auraient
trouvé le moyeu do suppléer, par une in­
nervation arlitieielle, aux déperditions de 
l'électricité normale. “ Les modifications 
(le l’inllux nerveux, disent-ils, sont la cause 
des appauvrissements ou de l'atrophie des 
bulbes pillifores; par innervation artificielle 
on |h■ 111 rétablir leur vitalité, quelle que soit 
la cause des altérations du bulbe."

Cette innervation se produit ail moyeu 
d’un ou de deux liquides métalliques déga­
geant une éleetrieite douce et continue. 
L'application de ees liquides sur une partie 
du corps |»oiirviii’ île bullies renouvelle la 
sécrétion ou l'active d’une façon remar­
quable, et donne lieu à une reproduction 
tin poil.

Voici comment il faut procéder [nnir at­
teindre eet heureux résultat ; on répand 
simultanément ou à un court intervalle une 
liqueur métallique, oxydable à l'air, ou de 
liquides minéraux pouvant se decomposer 
réciproquement ; il eu résulte une certaine 
quantité d'électricité en rapport avec l'ac­
tion chimique. Alors le poil devient cor| s 
conducteur, l’électricité négative s’échu ppc 
sur lu pointe libre du |huI, et l'électricité 
positive se trouve refoulée jusqu'à l'mteru ur 
«lu bu 11 ie ou lu tige pileuse s'insère et prend 
naissance.

•• Lu vertu de cette action, concluent les 
auteurs, un |>oil rudimentaire peut recouvrer 
sa vigueur primitive ou sa couleur acciden­
tellement altérée, et une bulbe atrophiée 
peut subvenir à une nouvelle reproduction, 
suivant la gravite des alterations."

—Ou lit dans le 1 \eu, de Aletz :
•• Vu île nos concitoyens AL d'Iluart. fa­

bricant de faïence à Longwy, vient d'inven­
ter une machine qu'il assure être d'une sim­
plicité extrême et qu'il dit appelée à rem­
placer lu vapeur dans les besoms de la loco­
motive moderne. M. d'Iluart tonde sa de- 
couverte sur le principe d'une loi physique 
que tout le monde connaît, c’est-à-dire sur la 
Inculte de compression et de dilatation de 
l'air. Cette lac u 1 te créé une force qui peut 
être employee, comme force motrice d'une 
machine rotative à pression et detente. Au 
dire de l'inventeur, cette machine, sous un 
volume excessivement restreint, a une puis­
sance jx'iir ainsi duc illimitée. Des roues, 
formant une série de tenailles, agissant per­
pendiculairement aux rails, permettent d'é­
tablir des chemins de fer sur les routes ordi­
naires.

“ l)u reste, la simplicité, la modicité du 
prix de l'ap|*ar«*d permettent de l'appliquer 
a des locomotives marchant sur des routes 
ordinaires. L’inventeur annonce qu'il est 
en instance auprès de M. le préfet de la Mo­
selle pour obtenir l'autorisation de ereer un 
service île voitures, d’après son système, 
entre Longwy et Vkange. Aussitôt cette 
autorisation obtenue, mais seulement alors, 
M.d’Iluart fera construire sur scs plans une 
machine à Fans, et les experiences il essai, 
qu'il «lit infallible», auront lieu. Nous enre­
gistrons purement et simplement cette nou­
velle, et si nous ne nous associons que sous 
toutes réserves, vu notre incompétence, aux 
espérances de l'iuventeur, nous n en dési­
rons pas moins vivement qu elles sc réali­
sent un plus vite.”

—Le Paris savant et industriel se préoc­
cupé beaucoup depuis quelques jours d ex- 
|*neuoes de divers natures qui ont eu lieu

— .■■■■! ------,

« l’usine des Invalides, a i aide d'une ma­
chin*’ muffiiéto-eU étriqué qui |<irait desti­
née a ojer. r une veritable revolution indus­
trielle*.

L’inventeur «’>t AI. Noli.-t, prutew t:r de 
physique 4 Lruxcth s, tjui * st mort, hussuut , 
trois orpheliux, et avant d’avoir pu voir ' 
fbuctionm r industriellement lu machine «|üc 
vu esprit 111 v «•> t il'avait e«i:<;ue.

Le limii luli!,(> de .1 luUlli e N»>l!et. Al. 
•Shejxird, introduisit lu machine en Frauee 
en JsA.'f. il lit, dans un |< tit l««cul aux 
champ-Klisci *, des ex|^riences publique* 
ayant |«oiir uni*pie objet lu production du 
gaz d'éclairage.

V» s exjierieiices • nreut nu grand reten-J 
tisv-iiient.

L1 > un« ux Crurent « mu «evolutiuii dans 
l'ecl urago d*■* \die-.

L* * 'avant* et le* hommes pratiques a*!- * 
mtr* reut les heureuses di-sj Ttlolis de Celte 
luacliim*, mais ils doutéri nt «pie sou emploi 
principal dût être la production «lu g.»/., « \- 
ei’pte («otir "éclairage «les grands etubbsse- 1 
mi nts tels que palais, theatres, muinilac- 
tnr< etc», • t l**‘X^*erienct’ prouva qu’il* ! 
a\aient eu raison.

Mais il fut bientôt reconnu que la ma-1 
chine avait des emploi.* biatieotip plus im* I 
l><>rtauts a remplir ; «pi'ello * tait appelle a 
ojer« r avec le plus grand succès la ou Ja | 
pi h ne j «matt être employé**, soit a cause 
île la dépense, soit a cause des difficultés | 
qui accompagnent son usage, comme, j air 
exemple, pour lu *ep.irutiou des métaux, j 
(««nr la lumière électrique à lx«rd de* lia-, 
vues, etc., « t qu'elle devait, de plus, luci- | 
liter dans une prn|MTtiou cunsiilerable, le 
développement «le t«»utes lis imbistries a 
l’usa«ge uevplelles la pt/e fonctionne « il ec 
moment, malgré tous ses inconvénients.

Aussi, un ancien chimiste mauiifactnricr, 
Belge comme l’inventeur, après avoi uelie- 
te de Al. Shepard, mandataire de la famille 
Nollct, le* brevets et privilège», s'empressa- 
t-il, en fondant la ('ompigiiie générale 
VIC/tcbitjue, de s'entourer di* conseils des 
homme» spéciaux, «*t d’organiser un comité 
scientifiipie, lequel, grace a l'expérience 
éeluiree des membres «pii le comr>os«'ut et 
un concours d'hommes tels «pte M AL Bec­
querel, Saint-Claire, Deville « t mitre* vi­
vants, a déjà produit des résultats qui sem­
blent promettre a la machine magtiéto-élec- 
triqiic, mie puissani’*’et une variété d’appli­
cations presque sans limites.

—On lit dans la (Juziitr pnino/iUiis» :
La soirée du l mai 1 séâ fera o|XKpu; dans 

l’histoire «b’s télégraphes et de* chemins «h* 
f* r: ou a vu, pour la première lin*, une voi­
ture lancée a grande vitesse recevoir et ap­
porter «les dépêches a la station d'où elle 
était partie. Hier, a six licur ' dit soir, le 
chevalier Boui lli a fait le premier essai de 
smi télégraphe des locomotives, sur la ligne 
de Turin a Alonealieri. Quoique les circons­
tances fussent aussi défavorables que possi­
ble. à cause «le lu rouille couvrant la lame 
conductrice et de la pluie «pii tombait abon­
damment. lY.xpcriciive a réussi parfaitement 
Au moyen d'une voiture parcourant un ki­
lomètre eu lieux minutes, il a été échangé 
facilement «les demandes et des réponses 
avec la station de Turin, pendant toute la 
durée de l'experience, et l'inventeur a an­
nonce la pleine réussite au président du 
conseil des ministres, au ministre et au di­
recteur des travaux publics. L'appareil 
sen placé bientôt jusqu'à Trafllirello et Ton 
li ra oflieiellement constater, en la présnce 
de délégués, la correspondance d'un train à 
toute vitesse avec un autre placé sur la voie 
et avec les trois stations de Turin. Alonca- 
licri et Traflarello. Il parait difficile maiu- 

j tenant d'imaginer qiti'l»pic chose de mieux, 
|R»ur l'application des télégraphes aux che­
mins de fer.”

NOUVELLES DIVERSES
Philadelphie, 4 juin.—La convention des 

Know Nothings s'assemble demain dans 
notre ville. On dit «pie «buix cent et dix 
délégués doivent s*y trouver et que ohnipic 
Ltat et chaque territoire y sera représenté. 
Les premières séances seront aussi secrètes 
«pu* jiossible, mais les autres seront pnbli- 

1 «pies.
—Vue Hoc»’ du comté de Washington a 

été empoisonnée, par l'arsénié dans un plat 
«le pâtisserie; vingt-cinq personnes, dont la 
mariée, succomberont ‘ ment. On 

: ignore encore quel e*t l'auteur de ce crime 
I atroe«\

— I n navire chargé d'émigrants, I*' John- 
and-Ma mules, a lait naufrage dans la .Man­
che. Sur M00 emigrants, hommes, femmes 
et entants (ces dcmii-rs très nombreux), ou 
compte JtS |«assagi rs sauves et 194 novés. 
Après enquête, le cormier a rendu un ver- 
diet d homicide centre le capitaine Bawle, 
qui est eu ce moment en prison à Bodmin.

On écrit de Flymouth que le jury d'en- 
«piête, après avoir reconnu le «lit capitaine 
coupable «l'homicide, avait aussi exprime 
son «'litière improbation de la conduite de 

■ l'équipage, lequel, a l’exception d'Andrew 
Lliicr, u avait pas tait tous scs eliûrts |>our 
sauver les passagers. Le même jury a ega­
lement exprime le vif regret que le navire 
ail été cx|n‘dié sans être muni d'un canon 
«le signal, «le fusils, de fusées ou de tiammes 
bleues, comme signaux île nuit, et il a ex­
prime le désir qu'un pliure lût établi sur le.* 
roches dites Manacles, en raison du grand 
nombre de naufrages qui y ont eu lieu, et 
de la perte de tant d'hommes qu'ils ont en­
traidée.

Baltimore, t» juin.— Lis journaux de la 
Nouvelle-Orléans de mercredi et jeudi sont 
reçus ; ils portent que le choléra a fortement 
diminue d'iutensite pendant les deux der­
niers jours.

crime Ai’PACiEfX.—Dans la nuit de mardi 
à mercredi,nu moment où le train dos malles 
de New-Haven approchait de Worcester, 
le mécanicien découvrit une distraction sur 
la voie. Les mi's avaient été soulevés, et 
cinq ou six larges pierres avaient etc pla­
cées dessous. La machine, dont l’élan était 
impossible à arrêter subitement, vint donner 
contre cette olistacle avec tant de force que J 
tout le train fut jete en dehors de la voie, et 
que la locomotive tomba dans un fosse. Le 
train des bagages fut ini' en pièces, et *ix 
jiersonnes qui *'y trouvaient furent plus ou 
moins grièvement blessés. Heureusement 1 
les jKissagers échappèrent à peu prés sains 
et saut*, bien que le* vaggons qui les ren­
fermaient aient etc endommagés pur le 
dus.’.

L'on siipixiso «pi»’ cet attentat odieux e»t 
l'ipuvre de voleurs qui espéraient profiter 
de la confusion pour piller une somme très i 
considerable en esjYees qu'ils savaient se 
trouver dans le train, aux soins du messager 
exprès d'Allamt et fie, et a l'adresse de , 
quelques bauques de Boston.—S’il eu est '

-*l:'vaut à plus d'un demi-millioa dt 
(• ..r* e»t arrive uitucl a »a dr»t.nation.
Nous i *jht*>!.s bien que la justice atteindra 
1 * l'otquble», et lira Mir eux till exemple 

; ii devint chaqu» p nr p;*.* sàcinuif,
^ liar!i*s 1 «rey, goiivi rueiir it«* la Ja-

luuHjue, * *t muiutciiunt » V w-A. rk.
--•I. >teveii*. proprietaire de la mai*ou 

In eet' a N«-w-\ ork tt etc eoiiduiunc a l r» 
jour* d«- pnsou |H*ur avoir tèriait * lu foi de 
tcuqièruuce.

—On r;«p|*ori«- que lu («elite vérole luit 
*!<• terril*;. * ravage* («urmi U-.* xuiivuges 
d t>»u 1 g**. I n * do 2«hj v«ut mort* daus une
'«•juuiue.

— Il j cirait que le choiera, lu («elite ve­
nde et la lièvre jaune se sont donne la 
main j«»ur ravager Pinfortimée cite ib* lu 
Noiivelb -Orleans. Ou coiutute que 20*2 
morts «lu elioleru, i t 179 de lu jH-tite verole 

*< lllemelit, («lit I’ll la’ll dttu* la selUUli.c r\- 
piree l«* 27.

Ou lit dan* le Me mortal dt Vaucluse :
" ’v:*mi’di 12 mai. a dix heures vingt nu* 

mite* du v ir. on u ressenti une u.v*«’Z vio- 
!«’|itc *> coii*.*o de tr.’Uibk ment de terre. Les 
(«erv.Ullex qui >Ttuitul mises au lit ont etc 
vl ‘i T*,v s «e lii.yeur j>ar ce pbeu. nie ne <\- 
tiMordmaire, ,<•* meuble.* *«• sont ébranlés, le* 
ustensile* «I** cuisine ont tinté comme île* 
cymbales, les vases de (torcelaiiie .«nt etc 
reiiviT'es. Le mouvemeut oscillatoire n'a 
duré* qu’enviroii une seconde ; il a jwru *.• 
diriger de l’e*t a l’ouest.

“ •'''d nous t'allait reproilitire toutes les his­
toires «pu *« sont racontées dans la journée 
de diinaiiclte. notre feuille ne subirait cer­
tainement pu*. Des maisons lézardées, des 
toit* enlevés, des pianos qui ont fait enten­
du’ leurs harmonieuses *. uat. s. des chardon- 
iut.’Is, des serins précipités de leurs j»ei- 
choirs, de* peiTLMjn tsdéer.cliés de b urs posi­
tion* Imbitilelies, des femmes renversées 
par la s coi:s*e, et e.-piaulant les promeneurs 
n'ont pas etc inquiétés jsir l'ébranlement 
«pu a surtout atteint les étages siqsTicur* des 
maisons. On disait aussi que le* villas si- 
tuc« * *ar le* montagnes île Villeneuve n’uni 
pas été épargnées.

*• Nous nt tend ions «pie les journaux «b* 
departements voisins nous apporteraient .les 
détails nouveaux. D’après leur silence, il 
***t certain que Marseille. Alontjiellier, n'ont 
pas été secoués parce mouvement souterrain 
«pii nous u tant effrayés. *’

— Le Mentêritil tie Vaucluse ajoute :
*• Ku 17AA. une éruption de i'Ktnu }>orta 

la désolation dans la Sicile ; quelques jours 
apres, un tremblement de terre détruisait si­
multanément Lisbonne et Lima, la secousse 
so (it sentir dans quelques commîmes «b* 
notre département situées entre (’arpentras 
et Vaucluse.

“ Le MA avril et le 1er mai 185*. le Vésuve, 
tranquille depuis 18.>0, se réveille et vomit 
des torrents de lave qui effraient Fort ici. 
Krculnuo, (U sina et Ottejane. Le 12 mai, 
mi tremblement de term suit de prés l'érup­
tion du vulcaii. Les entrailles de la terre, 
violemment remuées |<ir l’ébullition de la 
inntiéio incandescente, éprouvent-elles, j«ur 
1 elfet de eet ébranlement souterrain, un»* 
secousse «pii s.* tint sentir jusqu*» une grumte 
distance ?”

S«»\|>l\IUE UES ANNONCES NOI \ELLES.

\ ;i|>eur jiu.ir te fleuve —F. ltul. .111

l'teni i.tcic J I.niril.
Lcçoni «le Mufique.- M J. H Mugruth 
l’arurco en or trouvé*.
Voyage de jdauirau village de l’Indiotrie 
Cigare», cto.- J M Kerr 
Knsoigncmviit.—M. E. Oudon.
Société St -Jonn-DuptiMe.—Section Sainl-H<K*!i 
ILiZiir reiui.- —W. Ith..do-
Avis important aux voyageur» H et J M H»»e 
Morue «le U*«pé,etc.— II J. N<md A Cie 
Fleur, ttru.’iu, cto., idem
Vermifuge du Dr M Lane

ENCANS.
Ma relia ndi.*CK «èche*.— (î. et II lîit»«ne 
Tpinetto. —A. J. Maxhnm.
Son, idem.
Peinture», etc —Par le Schérif.

PORT DE QUEBEC.
A U K I V A f! E S

Mai 30.
Brick Win Ilutt, 19 avril, «te Liverpool, A ordre, cargai­

son g!'liera le.
Juin 2.

Urignntin Aralda,Coppell, 17 avril, «le Queenston, AO 
B *yme«- A Cie, cargaison,générale.

Brick Prince Ucorge, lt» avril, «te Leitb, jeiur Moatréal, 
cargaison générale.
L:i«in:i, Hearn, 2S avril, «te Waterford, «\ tiilmour A 
Cie, lest.

Juin 3.
Navire Wm. Dauraon,Mitchell, I avril, «le Leith, it Oil- 

mour A Cie, le.<t.
ltaripie Harriet, Wil.*on, 38 do, de Waterford, *f«>
— Envoy, Cook, 27 do, «le Liverpo.il, à E Buntnll, do 

St. Lauren<e. Tult«*'k, 1S «to, «l'Aberdeen, à Symv'i A 
Cie, ] 86 (Huangenr

—Jane Boyd, Mann. 14 d», de Liverpool, A E Bur*u1l, 
le«t.

—queen of the Ocean, Parnell, 17 avril, «le Malte, à ordre, 
lart •

Navire A-tliur, Bateiuviit, 1 mai, «le Liverpool, A liil-
niour A Cie. ael.

—Oregon, O'Fluherty, 16 tuai, «le New-York, A ordre,
lojrt.

—Agni», Francia. 17 <1<>, de Norfolk, do, do.
—China, Brennan, 17 avril, de Oihraltar, do, do 
—Charte» Challoner, Fox, 24 avril, de Liverp«H>l. à ordre.

cargaison générale. 388 pawngers.
—Leouida», Watt», 22 mai, «te Boaton, à ordre, teat 

Juin 4.
Barque Tudor, Hughes. 24 mai. de Boaton, teat.

Juin 5.
Barque Waahington, Boyaen, 21 avril, «i'Hanihurg, A 
^Kyon Broc et Cie, eargai-on generale.
— Prin«e.*i. Sullivan, 25 avril, de Newrt. à II M.-Blaio, lest
Uoi'lette Sylph, Poirier. 23 tuai, «te Bouaventure. à ordre, 

poiaaon, etc.
Juin 6.

Navire Alice Thorndike, Sleeper. 25 d«>, «le Thomevtwn, A 
Hamilton Broa, leat

Juin 7.
(loelette Thtt>e Brother». Nearing. 24 do, d'Halifax, A

ordre, »ucre.
Navire Arran, Mile», 1 d<>. de Port (Uaagow. A iiilmour A 

Cie, leat
■luin 8.

Navire* Agenora. Felkina, 31 uiara. de Malte A ordre.
leat.

— IL uie, Mair, 1er mai. de Greenock, «to, da 
General Berry, Scary, 24 do, de Boaton. ù ll imili u
A Cie, «to.

—Nicaraguay, Marshall. 7 mai.deBriaU.lt, A H Frv, leat 
BréK Tré* tîraeaa, St Anna, 22 avril, «l Oporto, A W 

Hunt, vin.ael et houohona
Juin 9.

Goélette m Lawrence. Bemier. 8 j aira. de Gnsi-é, poe--*.n 
—Ch onpioii, Harding. § jours «te i'ile Prince Edouard. A 

J. frv ni. un A Cie». harrenga.
Juin 10.

—Mary. «îlare - n. 30 mai, d'Halifax, à D Torrance, s* re 
llri.-k Eaglet. (îaacoigne. 27 avril, «le Gibraltar. A «.rire, 

leat.
Navire Importer, Drysdule, 27 avrii, d'Aiailacbieola, A 

outre, leat
Barque Nornen, Jorgetiaon, 17 avril, de Kreigero. A Beu- 

a<>ii A Cie, lest
— Hindoo, Owens, 29 mai, de Boaton. A ordre, leat.
—Richibu to, Calvin. 18 avril d'Aberdeeu, A ordre, leat 
Navire Born«»o, Stems. 29 tuai, de Bath. K L",, A ordre, 

lest
Barque Arno. Arnett. |19 avril, de Sunderland, A J 

White, charbon
—Meteor, Brown. 21 avril, «le Hall, A E BirtUll, char­

bon •( 67 passager*
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Barque Jaaet M Nuit, 4V tuât d Halifax, .HJ N .4 A 

Ci* .'btrl<« l i.»t|pr
— l*rvuj»h.ir Ru-kanl, 2T axril, 4* !>luf>- à «-rdt*.

M> i-a-ra ■•vi»-
Bn gamin Sir W*u WallMf, 14 avril, J' kU-rdrcu, « • « 

B S»Ui*. A Ci*, 1*>< !•' pa»»»g*r»
\mi.--.ir En- <*!e* 4 u..i 4* l’> rt- Kto>, «JJ Mu 

«•hell, »uor*.
— K*»u Pugb, S m.i, 4* Cuba, A J J Milrktll, *u. r* *l

Rngant.u B*U*. C»u.|b*ll, '.'juin. 4 Halifax. 4 1* T> r- 
ran- v >u«*rv et c»fr

liu^UlU Flavian, Lachanrv, 16 y r» d'ilalifàx, » «rdr*,
Uicl.ue».

t'E.\TES PAR RXCAX
TAU l.K scilKltlK.

jum liant,
\ i:\ tk

»*i » v,niu «u bureau 4a .v luüt, M kKDl 
l'i.lu l'-ur.ut, .. OX/.F heure» \ M

I'NVIROV U.N> i-luinc 4-u».-ngv» de d.tfèieat* J 
g*urv *t *•• Fviuturv» A l b" .»• • ui mit « t. *>.- «

K RICHARD.
Dévier du K<h*ril

iJuc'«h-, 14 juin 1655 a.

ti'is d touts.

AVIS.

VERS' VERS'!
1er Il 11 1 1 |OI de lu.l. li* |>lui DylUiaUMkWl l*> »u 

l.iil., *1 qui w* uf.iije »i l'hatllfté 4*. médecin»,
qu* le» Ver* II. «ont forteureut nuisible 4 I. «vn»tttuin.u, 
et !*• |«nruU 4*vr.irnt y apporter leur |*lu» grand» at 
(eutiuD AumiU'4 que l*» pr**uu*r» »y «pleine* le u.*iu 
tr.iriit u>u* le. tu..yen* Jevruienl iti* eu«ph».v»* J'*ur le» 
i'luu*r prompt» nu-ut *t eulièrameul 1-* irruulu.'i' ilu 
Br M L.ue *»t ouasidérv euuitue le remède le plu* »ur. 
le plu» *tp*4iii4 et le plu» salutaire 4e u-u* veux en re 
decouverte outre cette uuuihle maladie ; et t»u* -eux 
qui sont chargé* 4e la »ur\eill.uce 4e* enfant» 4*iraient 
a\ uir cuii*teuiu>eut rau» leur» main» ce remède «estima- 
bîe Kn addition A »a parfaite sécurité, il ne Uralique 
jamais 4. produire le* effet» de»ir« •

I* S - un |«ut inainteuaul *e procurer ce ri-iu>-d« |>re- 
cieus, aiu*i que le» celeLrc* Pilule* 4u I * r M Laite, 
cile* (uu* le* droguiste» rca|«r. tables 4e celle ville

Le» acheteur* voudront bieu avulf Fattentiou 4e 
4euiati4*r et 4e lie prendre que le* Lit ait l*u t.» t*t Du 
U I.im: Il y a 4 autre- Pilule» -*i 4i»alll hcpalhiqu» » 
luaiutenant offerte» en vente 
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ELIXIK DE Ci. VV. STONE, 
pur R I.A TOl’X, LA C’ONSOMmo.N 

KT LKS RHOXCllKS.
LK proprietaire reclame re*|>#ctueu*euieiit I attention

de M.........................-------------------------

1)

*Ju public *ur soit inestimable remède pour routes le- »! 
feettun* de gorge et 4e puutuoii*. et plie ceux qui * nt in- 
dêci* *ur le choit A faire parmi tant 4e remède* recoin- 
mande. |»*ur ce» m.il.t lies, défaire c»*ai 4e » -n L 1.1.Mit 
Apre* cela, il* u'hexiterout pu* longtemps A le prendra cttx- 
uuinc», et A le recommander aut autre* lii *eul c**r.i 
leur prouvera que c’e»t le retaèJe le plu* inestimable qui 1 
ail jamai* cte découvert pour toute* L* differente» affec­
tion* de gorge et de poumon* ; il modèrent immédiate­
ment la tout la plu* violente, et 4an* jk*u d'heure* gué- 
tin complètement du rhume le plu» atla- lté Comme pré­
servatif et reiuède |iour la ootuomplion, il n'a pa.» d'e^ale 
Il e»t pure unit véjjétalile, no contieut aucun in.sjrc lient 
venimeux, e»t lout-A-fait agréable au iT 'ùt, et jeut être 
donne eu toute *ûreté A l'enfant le plu» déli ât Le» 
nombreux témoignage* re^-u.» presque tou» le* jour* 4c i 
ceux qui eu ont été guéri*, justifient pleinement l'a»*er- ; 
tien que toute famille devrait avoir ce remède : Que le* j 
mère* le donnent A leur» enfant* malade* 4e la toux ou 4u ! 
croup, et il* adouciront par là le* souffrance* de leur* en- [ 
tant*; il purifiera en inclue temp* le rang, et chassent com­
plètement toute* le* humeur* du système

Demande* I'ki.ixiii povk i.a rot x de « w stoxk, , 
et loyer si sou nom, et le* uiota trt.txiR l'oi u i.a TOi'X, I 
Boston, Mas* , sont inscrits sur 1a boutei lie ; aussi avec un 
sceau, avec son nom sur le bouchon, sau* quoi aucune I 
bouteille ne sera lu veritable

Agent principal, wii.i.iak Johnson, 104, tue Hanover, : 
Boston, Mass. Vendu A Montréal par wii.uam LVUA.n, 4ü, 
rue Saint-Paul,

R ESTA TR A NT MESMÊRIQl'K DES 
NKKFS DK G. VV. STONK.

Al STONK n'a pa» besoin d'informer le public que se* 
experience* Biologique*, qui ont intéresse toute* les 

classes de la société, tant en Kuropc qu’en Amérique, du- 1 
rant le* *ix dernière* année», son habileté et son succès dan* : 
le traitement des affections de nerf, lui ont donné lieu de 
se rendre très familer avec les differentes maladies du ‘ 
système nerveux, et de découvrir un remède effectif dans 
le cas de maladies qui ont confondu jusqu'ici l'habileté des | 
médecins le* plu* eminent* Ce résultat, il le dit avec 
lamheur, n été accompli par l'assistance d'uu clairvoyant 
dont le* pouvoir* de seconde vue ont été employés A | 
Londres, par M. Stone, pendant le printemps de 1851 

Ce remède |>out être pris sûrement pour lu guérisoa des 
maladies de rhumatisme, de névralgie, de paralysie, du 
tie douloureux, de migraine, d'épilepsie, de faiblesse de 
nerfs, etc , etc.

Prix : 5Ü «-enta pur bouteille, A vendre à Québec par 
J. MI S.SON A Ctt:

Québec, 8 mars 1859. l'.’iu

SON ! St *N • ?
P«i ci. su ort tendu Ml.lit KL DI MAU N prxahmu, le 

li du courant aux magasin* dU*ou**tguc 
k * l^t'NNKAl \ >"N eu bu» .-ouvouahh-* aux 

l cbetcur»
L* ici.te a *'N/K heUli»

A J MWIUVI,
Quebec, 1;‘ juiu 1-55,

Psrru.au. aux kn.ga»in» D» *»u»»igne» MLKt'ItLDI 
le l.i du liant, la vente commentant A DU \ 
heure»,

— Jilt H.* rt Jtt'tt :—
KAP8. Ca»imire», l*»H.»kui.»

l'aec l» Drill», (tvm ruv,i»,
MoUr»kiu*. Etoffe* i habit», t orde de K u*»ell,
Plaid», Totle noire,
Silène» Etoffe» > ve»te* Je fantaisie, 
là!» A l'usage doUillcur», etc . etc.

li et II ÜlBSONK,
Quel-.v, 14 juin 1855. K A C

Ëri NETTE.
Par eucau »er.r vendu, l KNDHKDl PRtH'll \ 1N, le 15 

du courant, duit» l'aiaut-midi, »ur le» lieux *avupe» 
par J 11 Oint, ceux.r, Ri » Sr Pat t. :

• |||U j plED> l.uNHl L f.PIN KTTK.uiain-
* s ^ lv *v I I tenant duu» le» 7/i*»»W, e»t en b t- 

I convenable» aux acheteur*
La tente A uNZK heure»

\ J M AX II OM.
K el C

QucIkh-, I'.’ juin 1 •»'*.’>

I • ntt (h The, C'ilft. Til}*U.% 1 in, 7. I te,
*/<•., etc., tU\

Par encan sera Vt’iilii, M KKCKKDI prochain, le IJ du 
courant, aut magasins de M K J P.xRxxr, rue Saint- 
P.Ull

OlTKSTllP.8 a-»"M.s, de preinii choix.
NU boite* thé» assorti*,

100 livile» Tabac,
50 caisses uout eau Cafe brûlé,

100 boite» Poivre,
45 sac* Jo moulu,
10 balle» CloU de tiirvfle (eu lut»),
10 tonne* Kau de-Vie,
75 quart* de barrique* Viu d'itporto,
50 deuii-bnril* Noir en cruche* d'un* chopine,
50 Uilte.» Noir en pierre, u ' 4 et J,

4 caisse* Indigo (en lots),
50 dou/ Seaux |»>ur bijouterie»,

100 Ihûic.» Huile A salade, etc 
—Al'SSl,—-

Débarqués du Triton, tenant de Marseille 1 
500 ImuctiuM, comprenant ; Marinades, Olives, 

Liqueurs, Fruits confis, Noix, Amende*. 
iMiuteilles de Vin Clairet Savon de Castille. 
prune* confie* dans de» jiiric* de terre, 
Kau-de-tio en caisses, Sucre en pain, etc 

—Al'SSl,—
Du Om/ii, de Londres : 

tlenièvre en tonnes,
Du Miitihfo, de New-Castle, attendu* à temp»' :
50 paniers Bouteille* A Vin,
‘45 barils Colle-forte,
4.5 do Blanc d'Espagne.
45 do Couperose et Soufre, etc , etc 

Pour le eoinp'e de M (1 Mol v i AIN
L.t vente A DKl’.X heure* p»' ■ i-v»

1 LAROCHE, jr.
Quebec, !» juin 1855. R et C

0RGU".
Par onenn sert vendu, le DEl'X JI’II.I.ET pn»ehain, 

dans la classe de la Ch»|>clle de la Sainte-Trinité, me 
Saint-Stanislas

1F vapeur U>M1K\|. lai^era le Qt Al DE I.A 
* REINE, MEL« KFDI le IJ Jl IN. à Sl\heure*A 
M p ut loi Ai. L, juoqu'A Kiu>ou»ki, et arrêtera aux 

| quai* de l» rite »u I eu deMemiant et eu remaniant
F m rEai .

Agent
Que lv.» 14 .itiu 1835

j .1 OAl//<, 1)1 entn>lh»t «M i «JtVr f Kl fit et.
^ *51' U. iule le Cigare» de ch t J* la lia» sue,

avis nut:its.
MAGASIN D’IPlCbRlKS, 

VINS ET UQDLURS,
.Yn/Mf/H t»0, > ur Sill ‘it'JfilH,

PHARMACIE CANADIENNE.

do de Clou» de gio'Mt de lueiuioie qualiic 
x< *»i.

«0 baril* K*prit de Tercheitlhitte,
A* -io Vinaigre l'irampague 

8 adi» **et A
J AMES M K I KK 

Quai de l.eatviall
Qu>l«ee, I? juin ('55

TKOl’V Es.

nlN* I» rue S.nnl 1 ut» PLI Ml Kl RS OBJETS DE 
P VIU RK EN *»R 
S'xdtv»»er au ./ .Mol/.t/cIQruècc 

Quelve, 14 juitt 1855

CHAUSSURES FRANÇAISES P®u| DAMES
IES »<Ht»»<gu«» vteuuent de rvcex>>ii parle l'.r-oton, 

À du Havre, un u»»oitimelil eleudu de . hau»-uiv» Iran 
\'ai»e*. coi:>i»tani eu liotiiue* laitiug noir, *atiu uieiiuo 

a\», claque» eu -licvreau. »alin t ralliai» noir, wulll pru 
nelle, la-tiug .ouleui. «oulier* en cuir terni, paut. uiffe* 
M-utier* satin blanc ci ntdr, Loti me» double semelle, »>m 
Iter* eu chevreau br>>iuc. etc . etc.

J A 0 ('REMARIE,
14, rue la Fabrique

Quebec, 5 juin l'-VS

iËL

550 IV

UN ORM E D'fidLISK, fait par El.mot, de Londres, 
et composé de huit touches, d'un buffet, et d’une 

: octave de pédale»
Pour plu* amples information», s'ndre-sorA

JOHN CARTER, 
Esplanade. Haute-Ville, Quebec 

I 9 juin 1855 9f.

L’ONGUENT KT LES PILULES D’IIOLLOWAY 
.«vint des rcmè Je» merveilleux j«mr le scrofules —M Henry 
Judd, de Van cover, étant devenu un objet d'horreur pur
suite de* scrofules qui le faisaient souffrir depuis plusieurs maison de barrière* 
années et qui couvraient toute» le.» parties «le son corps de

(rlaics hideuse», essaya tous les remèdes réputés les meil- 
eurs Mai» quelque temps après, comme il n'éprouvait 
aucun mieux, il consulta, dan» son d<'»e<|*>ir, un niui |»>ur 

savoir A quoi s'eu tenir. Celui-ci lui ayant leeouimunde 
l’Onguent et le» Pilule* d’Holloway, il yuunnonçn A en 
fuira usage, et au bout do quelque» lemp» il était parfai­
tement guéri : ce quo n'avait pu faire aucun autre re­
mède.

A VENDUE A L’ENCAN,
A MAISON de HARKI ERE el le LOT do terre à 
l'extrciuité délit tille, appnrtcunnt A la «n>voiission 

le Qi khi c, el servant autrefois tomme
L
île» u x irl<ii--.itl *

La vente »o fera »ui la- lieux A DEl'X heures, LUNDI, 
ie 4 <le JI ILL ET prochaiu.

F II HALL.
Quél>oe, 10 mai 1855.

le» Lo- 
Fart

LE GRAND TONIQUE AMERICAIN 
POUR LES CHEVEUX.

L r cii.KBiir. Futur Hypicriok du Bout*, poix
PAIRE CROITRE KT POI R l'ONSKKV KH LKS .IIEVECX, les 
bien connu pour être sans rival sur ce continent Des cen­
taines d'imitations ont obtenu une existence éphémère de­
puis l'introduction île sonrestaurutif «ans égal |»>ur le*che­
veux, et leur sort a été scellé, tandis que le Fluide Hype­
rion île Bogie, avec une popularité que n'a Jamais obtenu 
aucun autre article, continue A l'étendre de jour en jour 
Il n'y a aucuno maladie de* cheveux qui ne puisse etre 
guérie par eette preparation incomparable. Pour les dames 
elle est sans prix ; et, appliquée sur la tète de» enfants, 
elle pose les fondations d'une l»*nnc chevelure Elle est 
maintenant patmnée par Sa Majesté la reine de la Grande- 
Bretagne, et il s'en fait un grand débit dans toute l'Eu­
rope.

La Tkintcrr Elkctiiiqik i>k Boolk pour lkh ciie- 
Yitrx convertit les cheveux muges ou gris eu un beau noir 
ou brun, du moment qu'elle est appliquée, sans changer 
la couleur de la peau, et laisse la chevelure molle et 
soyeuse, sans en altérer la texture le moins du inonde j 
avantage qui lui donne une »u|>ériorité décidée sur toute 
autre teinture pour les cheveux.

I.A Composition n'Attoi.r. a Baiibk i»k Booi.e change 
•n vrai plaisir l’opération d'ordinaire »i désagréable «le »e 
raser

L’Hkbkaiona pk Boole fuit disparaître les boutons et 
les rousseurs du visage dans le moins de temp* js>*.«ible, 
et eet reconnu le meilleur article qui existe pour embellir 
le teint.

A vendre en gros et en détail chci
W BOULE,

277 Washington street, Boston, E U.
Aussi chei MM BOWLES, MI SSON, ARDOUIN et 

WRIGHT à Québec,
Fit cher tous les Droguistes et Parfumeurs de* Canada*, 

de* Etats-Unis et de la Grande-Bretagne.
Québec , 4 septembre 1854. la.

L'Orgue et le Piano.
M. J. 11. MAGRATH çun* dit n*
.le jouer l'ORGUK et le PIANO, selon les princi|K-s .le* 
grand» niait res. S'adresser au n : 5, rue île la Fabrique, 
au-detsus du magasin de M Gakhatt, bijoutier.

Il accorde nu*»i le* Pianos.
Quélicc, 14 juin 1855

M. E. OUDIN, S; IrîiLVZ
' France, désire trouver une situation dans un Pensionnat 
j pour enseigner le Français el le Latin, In Calligraphie et 
• le dessin. La tenure des livre» lui est aussi familière.

Il accepterait une position A la campagne dans un in- 
■ irtitul, ou dans une famille |»>ur donner des leçons parti­

culière*.
S'adresser au bureau du Journal de Qufbec.
Quebec, 12 juin 1855. 3f.

Avis important aux Yoyagrurs
LE “GUIDE DE LA LIGNE CANADIENNE DI- 

CHEMIN DE FER ET DE VAPEURS " e»t main 
tenant publié régulièrement. Prix : 3 cents.—Souscrip­

tion annuelle : une piastre.
On peut s'en procurer A toutes les station* du chemin 

de fer, aux quais des Steamboat*, et chc* tou* le* 
libraire*

H. et J. M. ROSE, 
Editeurs.

Quel>ec, 12 juin 1855. Cf

Trajet a la tîramle Hair,
ET LA RIVIERE SAGUENAY

Le vapeur tic première classe junte ht mer,

Il fut gai, affable, ehrktien sincère, Un époux. Î^TÎ', niv* *vÏVImTu,!
ctueux et ami dévoue. Sa veille*** était pre- , la .*£'i'j{f,7,r ■[-/.'k' Ll\ 1LUL-DI
... !.. „n. ,1m ti.ua l.n m.t ne I‘a LOI r et iADOl . BAC.

DÉCÈS.
A la Rivière -Quelle, le 8 du courant, à l'âge de 90 ans, 

le rieur Loum Dauteil, ancien et respectable cultivateur
du lieu
père affe _
eieuse pour le» un» et respectée de tous. La mort ne I a 
point surpris ; depuis longtemps il l'attendait, comme le 
marin, qu'un long calme retient au mouillage, attend la 
brise qui doit le conduire au port 

A l'Ancienne Lorette le 9 du courant, à l'âge de 46 
ans, Marguerite Viller* épouse de Louis Lé-garé

ANNONCES NOUVELLES,

A VENDUE.
C/àA A UINTAUX grande Morue de Gaspe, 
OUU U 100 baril* iluile de Baleine,

6 do Huile de Foie de Morue,
250 boites Hareng* (Disbu.)

H J. NOAD A Ctr-
Québec, 12 Juin 1855. Bf

REÇUS.
ARILS FLEUR, aTec le» meilleure» mar-

4é LE SAGUENAY,
R. SIMARD, CoMVANliANT.

39

JAISSBKA le QUAI NAPOLÉON, MERCREDI MA- 
J TIN, le 13 juin, A SEPT heures, js.ur In GRANDE

agers A

JOHN I.AIRD, Agent.
St. Laurence Chambert

Québec, 1*2 juin 1855

V0TAGS DE PLAIS H.

SAMEDI, h IG du courant,
LE VAPEUR JOHN MU IS N.

LAISSERA I.K

150 B que»,
250 baril* Gruau **<»,

20 quart* Jambon* fumé»

Québec, 12 juin 1355
U J. NOAD A Cut. 

9f

Société Saint-Jean Baptiste.
F, y aura une ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de» mem­

bre» de la Section Saint-Roeb, MER* RE DI, le 13, à 
8EPT HEURES ET DEMIE du »oir, à F Académie Cou- 

MxnciALt i>x M J ex x AC, vis-A-vi* le marché Jacques- 
Cartier.

Par ordre du prérident,
A PICARD
F BLAIS

Ujurn 1855.

(LiUL'J nüTDItïOT,
Pour une excursion de plaisir

| AU VILLAGE DE L’INDUSTRIE.

PARTANT A 5 heures du noir, le vapeur déposera le* 
passager* A Lanoraie le lendemain au matin, A i 

! heure», d'où ils feront agréablement en chemin de fer le 
trajet jusqu'au Village de l'Industrie, embrassant un es- 

; pace de 14 mille* Arrivé* A 5 heure» au Village, il* y 
passeront la journée pour en rejuirtir a 7 heures du soir 

, Le retour A Quebec aura lieu lundi, à 5 heure» du matin, 
i P,r un TOP*nr de Montréal qui aura pri» la veille les pro­

meneur* a l'embarcadère de Lauoraie aussitéd leur arri­
vée de I «xcurrion au Village

. ® —1»« vapeur touchera aux TraD-Rivière» en allant
i ainsi qu en revenant.

Prix de pawage par vapeur et char* à lia»**, aller et 
revenir :

Un Monsieur, 15,
Une Dame, 10,

De» Trou-Rivière», même trajet, aller et revenir ;
Un Monsieur, 10e.
Une Dame, 5«

P7* Il faut prendre carte avant le départ. Il y en a 
dépért aux magasin* de MM J A O. Crémaiie, P 8in- 

: clair, J T Br>u**eau. libraire*, et aux Hôtellerie* de 
' Russell. Blanchard, .-'word et L'kArtrsln, à la London 

Coffee Haute.
Québec, 12 join 1855

l'icc. Fromage, Heurt c et Vommes mitées.
'Vi t )' VK1> ,,u,u K,ul>* l\ I 10 cai»*e* Froiuagi» nouveau,

10 do do d» de qualité,
II) d» d» du >C Angleterre,
30 tiuuotte* Beurre u * I,
8 quart.» Pomme* seohoe», prvuiièro qua 

lit*»,
Rr. u» et A vendre par

J V.MFS M K FUR.
Quai de Leejeraft

Quebec, 5 Juin 185*

CORDAGES.
49 K", u:A, x'"’ -'V(1ss, .

t.’urde* A licou et A lignes
A vendre par

I M K K RR,
Quai de Leaveralt.

Quebec, 5 juin 1855

A VENDUE.

rNK QUANTITÉ DK MtNG’l VKI'.S In» KM AN 
TES KT t'tll K ANTES, do »t\ lil» A dixp un e», Fil 

Biteril, Merlin, Lusiii, etc., Corde Manille el blanche, «lu 
3 Ati JioilecH, Ficelle, etc. etc

ROBERT MITCHELL et fit .
rue Attliur

Quebec, il juin 1835.

i'.n tlèhanptt ment du ( ’liarlcs l'huloncr t
|(U j IJOITKS SA \'t*N DK 1.1 \ KKPool,
RAI J J A vendre par

Il TURCOTTE.
Ita*se-Ville, rue Suint Pierre, u - 51 

Québec, 9 juin 1855

THERBBENTINE.
ARTS TIIFIiftllKNTINi:

A vendre par15 (T‘
v ' Il TURCOTTE.

Ita«se-Ville, tue Saint-Pierre, n - 51 
Québec, !• juiu 1855

FELIX HAMEL,
TENEUR DK LIVRES KT TKADI c’TKUR 

lit ni it' : Au-dessus de MM A Ju r.fit et Cio , r 
Saint-Pierre.

Québec, 5 juin 1855

J
SALLE D’ARMES.

A! l’honneur d'informer respectueusement le | ublie 
pie J’ai ouvert mu SALLE D’ARMKS, rue Grunt, 

dun* l'aneieutie Svt.tr: i>* Lu u ni , dans le fanlioiiig 
Saiiit-R<N'h. où jo donnerai des leçons de Flore! el de 
Sable, de Canne Bourgeoise et île Baton de cinq pieds, et 
de Sakuttc ou lloxc française Les me-sieur» qui désire­
ront me voir voici mon adresse : Rue de la Reine, n - 6, 
cher M Lkhki. Je donne aussi des leçon* privée.» A 
domicile.

Conditions r a< tt.r.s.
GABRIEL GIM1É

Québec, 9 juin 1855

AVIS.
brttmle Loterie par Jus, l’nlerson.
2000 BILLETS, 400 CHANCE.8, VALEUR, x‘250. 

sciilrnieiil 2* Otl par Itéllrl.

AVIS e»t par le présent donné ........... tic Loterie nuta
. lieu A rllÔTM. Ri snki.l, MARDI prochain, le 12 

du courant, a SEPT heures et DEMIE, P M ,et le» jours 
suivants Les souscripteurs ont requis do paver leur 
souscription avant le jour «lu tirage, |*>ur éviter «le perdre 
■ tu temp* a eette effet ee j«»ur IA.

Ceux «pti n'ont pas encore souscris sont invités A aller 
examiner les article* «te v aleur compris dan* celte Di­
te rie

Billets A vendre cho*
JAMES PATERSON,

2e maison en dehor* «le lu P<«rto «lu Palais. 
Quéltec, 9 juin 1855.

A VENDRE OU A LOUER.
JL,|A ¥ TN'K JOLIE MAISON, aitué «lait» uu su- 
fnjB LJ pcrlic ernlroit A Chnrleslsturg, A une «Initie 

•AILUL lieue «le l'église Prix ni'sléré, - termes faciles. 
S'adri-sser sur les lieux â M Fit*. BriAt t.iKi', eonlonnier, 
ou au soussigné

LOUIS PAN ET, N P
Québec, 9 juin 1855,

AVIS.
POIDS E T M E S U It E S .

IK soussigné «tonne pur le présen! nvi* qu'il sera prêt, 
J MERCREDI et JEUDI, «le la semaine prochaine, a 
insjKH-ter et verifier, «lan* lu forge «le M PolBK, en la 

paroisse «le Notre Dame de Lévi, uu pie<l «le la c««ie La- 
iitidie, tous les POIDS et MESURES en usage pour le 
commerce «Inn* cette paroisse.

Les |>crsnnn«-» «pii se servent «le [s«i«|s et mesures vou­
dront Lien se « «informer A l'avis ci-<le**u* s*«us |«eiue de la 
pénalité itn|s»seo par la loi A eet eflet

JOSEPH T ALLARD. 
Inspecteur «Je* poids et mesure*

Quel.ee, 9 juin 1855.

Valises, Porte-Manteaux, etc.
LESsoussigrii'* viennent «le recevoir un grand ««sorti- 

ment de VALISES en cuir A patente, <-uir rougi- et 
noir, P«>rtc-iuunteaux, Sac* de Tapis, de Caoutchouc et de 

Toile.
-AUSSI,-

Capots, Manteaux, Jambières et Casquettes «le Caout 
choit'-, «le la meilleure manufacture «le New-York.

A vendre A leur magasin «le détail, rue Soui-le-Fort, 
Basse-Ville.

A HAMEL bt FRER&-
Québec, 9 juin 1855.

SPENCER WOOD.
LES MAGNIFIQUES TERRAINS DE

Son Ex. le Gouverneur-Général,
SERONT OC VEUT N «U PUBLIC, 

les 20 et 21 juin,

ou sera tenu un Bazar sous le patronage de
LADY HEAD,

Pour aide a la Chapelle Episcopelienne,
MK LE CMSMIB B Al Mt-UtVIS.

La troupe de» Musiciens de la Garnison y assister» 
Prix d admission : Trkntk sors— Enfante m«;.*ié 

prix
Le* porte* seront ouvertes à DEUX heure* de l’après- 

midi
Le» Omnibus partiront de* portes Saint-Louis et Saint- 

Jean A une heure et demie Prix : 7(d chaque per 
•orme

W RHODES
Québec, 14 juin 1855

IE (««uwigtie utfvruu' n* , relique* et lo 
4 public eu g.-ii.ruI qu'il <« revu un 
ASSORTIS! 1 M CllOl>l D'KPIt KKIL> 

Nol V ELI I '». Je U meilleurequalit.
I rv-mage anglais, Chc blet, Ch.shue 

Uil-.-hlUt* du N td et I-ar'i.MU • <> \ 1‘. ■ Vt 11 tu-
laie d <-rangs» et de ennui Marina i. » de L a. swell, 
-**u.«» «o-Hif», Mcusscimii» martlie», Grugeiul-iv **uifi 
I ntiteaux Sultaue Ruunueu grnpisw, t'h»udellc*(| aitnti 
Le!in,-mi Je Priée

kl M.
' tu- de Madère, Sherry, l Uauq.ago* et «•|»«»t.» d»v.» 

meilleure* mai.^ue»
F*u de n* pale et Haiti* de Ch»b>upiu 
Hem idem de M irtell
" hukey F.*-»«!ii» liemèi ie 4# ILdUn le Kbuiu de U 

JAitraïuue P.-rtei d'Htbbert, lli.-r»» 1 u.v d'AI>»-p|>. Ci 
• Orange Gingembre, Vuaiia», rt «tulle» Str\>|>- 
Sjwrui* d Oltie .1 Huile A salade 

— «T. —
l ne quantile eh» «sie de Jau.L.u*. .le Lard de t'ig.ires 

«I* U preuiteie qualité, I abac en |-»>udtv, Tabaeen l> utile, - 
«te. etc

JOHN IFiFFE
Quclav. 24 tuai 1855

Ouvrages Illustres grand format.
FBI HONS PttpUI. \IRE8 

(htvitiges a st 1 sans.
/ ’1.» « . *'« vu de» ertli * eu Sibérie t>pr> Vie d'uu 

luateb-t . ’. K. Bain die Je la 1 te Paul et \ trgiuie 
t uti » Je /'. ■ mi,.') m.iuirf, \ . \ âge autour demi 
rhnitthrv

Ouvrages àdoutt sans,
I-*** |*lè.»es - Il i \ alite.» de >■ ■ i/«r, Vdrielllii Calomnie 

Vinl-it . u» Bertrand et Itati-n t'.im.iiuderit \ alerte 
lb\ an» de l.i rie d une femme I.a Ib-lu mienne RuIhmI 
le Dial.!,. GiiulJo Japli.-I Maii».ll»li' «I.» artiste- Le 
plu» l>, .m jour de la tie L'Ileiiltèn- Lune .le miel I.a 
tua II H me l.c Diplomate l.<- l leux mari Mali tua Le»
ron. tu- - l'.iaut» .l«- Hii.'/r» S.ott, Le majoi Ibilgelh l.c»
eaux de St H..«min Les tuilier» Chronique «le la Ca 
n-n ate Harold I 111.1.1111 table Rokcby ( AuL.iii-’-- imn/ 
lî-lu Atttlil Sill 10 pel|:i- Mes ptl'oU» Fable- .le Fl-
r,,ii* G, tir»- ,1e Wiikciicld l ia ..Ire «le Heiiumait'huo 
Le fausl de tir. the Fleut de nuit

Ouvrages u dit huit sous.
/.*-»/.*»* l'uu- iiu- ilMnlct Huer Les Orientale* 

llernani Dernier j.-ur «l'un ««uuiamin Volltu t lits 
toile de thalle» \ I I .Vu l'ailo |)|-im>. tu Lu Grau I 
unie I 1 .Lui- lolle «1 lu daute l.i pint «lu diable l.i 
Jni'i I La • 4. t.-e» I I ! »t «h « j F Auibii»su.ii i.-e /.u
m-lt.i II .«/.'* >.»«// |,a fuiii.ee de I iineiiiUMii Ki. hard
Le nam u-.it K«ibril .le Pau» I.a fille du chiruigieii 
Le «lornn-i Mciii-slrel La m.n-.-n 4 \»p«n /-VniMn-i 

>s>/«ri Le» Moliirtn» Les M001 kiiu Le» Pioimiei»
Pli. Illt ion Voyage- de lloUgiimvilb* de l.riaillillll 
l> M un . Puik Ir baing .le Cla|H-itoii «le R.-iir Ciiille 

le b'i-rnand Coite* «le liitika'Jl de l-'iitliiisoli .le 
li.i'.-t ,|«- H.-ber «le Itimie» La .li-rusaleiu «lelitrée 
labié «l«- l.aloiitaiiic Coules des l.-e» \ oyagi-* «l«« Gui
li'ot Voyage «ur le Danube Voyage au Or»iien«e lli- 
tuile dr |.i • *1 nuée.

(htnagis a un s> h riling.
H,il m« . Ci.>ui Biruiienu ; I r*ule Mirmict 
Il u 7ri > Rub Roy ; |,c* Putitiiin» ; Waierley ;
Antiquaire ; I.« Moiia-tere ; la- Pirate; tluay Manne 

ring ■ Vvetilure» Je Ni»«-I ; Ile Igaunl -rt
T Cni/ tr, L<* «lerniet «h-s Moliii-au* ; Le Corsaire 

rouge ; Fleur de.» bok# l.'E*pi<«n ; l.«« Pilote ; Sur m«-r 
t mii teiie; Lucie llar.linge j L’Ontario ; I.'Eeuineitr 
loin»-; Le Bihio; tj'.il «le Filuet.lt i Le llourie.iu de 

11«-1 rt«» ; L«-> Puritains «I* \ 1111-1 i«,n<» ; Fie Effingham ;
Lionel Lui. «du ; l.c Paquebot Aim-I icaili ; La l’ruiiii- ;

.«•« I.i-.ii» de mer ; L«-« Deux Vmiraux , Salaiistol | la- 
eu I "llet ; Le t-ump des païens; Rai i-nslii-sl ; Les 

iiiu iirs du jour
<’«/«/ l/.li rj/ntt, .laplu-l; Jiicol. I id« le . Ratlin le ma

nu ; ..................lore ; la- Paelrii ; L'A*pilanl «le .Marine;
*i« ire Simple; Le Vai-scau Fanl.Vmr ; Le Chien Diable .
.«• Pirate

lU-Ion t. Les V’olcurs «le Iciidres 
«D'n :-«», D'un | ..le a l'a litre. 1er partie; «b> 2èma 

paitic; Vuiiigr-de l.apcy r««USM) ; «l«> C Colomb; «lit II 
Hall ; «le Mis» Trolnpp ; «le perry

Aventures «b- Téli'inniiue ; 1K111 ri-s «le Ib-ileau 
./««/qui-, - Nouvelles tll lievni.es
linm. itii/, Me* jienlons | Voy.ig.i a Conslantiuople ; 

•«.y-igc eu Russie

IU 0 it'igtii* inÙMitto iv»|vi-tmnisi»iuetit U » nii-.li . itt> ni I»- puMu1 qii’il n im* la iliu-ctitm |M
À PII \ KM M il: ni: N VIN l -KIM II. ci-lil-vaut a| 1 ail. imt.l .1 M. C>. («IKC‘l \. 1 I.u.h.m où

1! <“»p»*r»« |Mt **'tt nssiiiintô iitétilcr l»»ur |mlt«>iuigc.
Il atu.i liHijoura en tua 111 un n»sxi«1iiiii«iil cmtipU-l tic 

! U** utirlrs iki»'iiile> iPkiltelei »!«• l'aut.itsic, «I»* I.I I.llclll*
liu-llli-ttii-* |)|{()Gl K N ««u \ «ji.tilant t.iuiex 
Mcil.o'itn .1 l'alenU-s, l'arliMiicrii1, t«ie,

I »’i-iic.|o,« a |.it'|bit«'t ,i\«»> »»k* n le» j»t< »ct 1 jt i«*iis «le» u u- .'(-«■ i u», ,iin»i que lonu» attirr* p'^j.a»
al 1011 «lait* l.i ligue.

w u.ritkd imi .M.T.
t bt ns!, ,t l>n ::tnsl,. rue ('iiiig, Saint-liafh.

liai.l^uel'cc, «N» atat ls • *».

AVIS.
I K ». hi v-1 ,e m -era ie»|-.|i- il le d aucun»' dette - on 
la tract oc eu • ,1. m, > n* aut.-r. al n d. ••« part

.1 ACQl F8 BED IKD p< ic
San. Itasilo, 17 .ai 1855

IVInlinv lilandinlo Lonilm.
r PONS K VI \

r
de

u bai il» de I quintal eha«,ue

«utm»» uoirv 
Mb* 141b» et '

M "I

TîISCUIT.
I., s »»/.- «t constamment en inaitts:

I’ \ VITRdV I'laVM MINI 11 b P VI S n I . 4,
del tuai.i.t. 'me d. MM 111 l«'V M iitu-al. et 

dont il |s-ut b»j«>-. 1 a peu pi»-» aux memes puxdos 
Boulangers

VV VI I I R C IILNDI HSt>\
Quai du Hunt

Qui-U-o .'d tuai l'»5N

llOUHU»Ns »
•li * I 1 VI.LFS ».!peibe« Il ubb-n» -le 
l'U l« I F»t, A tendra pal

QucIk'c, .'n niai I8.Y1

Marchandises

lit U'ItLOXs ! •
l'oit n» Mp»

.IV- M ItUKK

Leches 1

I FS soussigné* leçoitenl niamlcitanl par la t.ne.le 
l’DK 1 1. VN I» et IIDM'ON, ,1 .Il -n lent « 1, ei.n 

pat les pii-miers arrivages au p-tl d-> Qm be. U ni» 
iiup.-itutioii» ordmati. > -lu

Maivliantliscs <ln |irinuiii|h n 
irauloniiin,

qui rompt en. Iront l'a.-oitiuu-nt le Mill \ i'll«'l'-l et U* 
l'I.I SF. l'EN'DI *ut I»* iiiaivbr I. ai il. Ir .1. -tM K8. 
Si‘II.V 1.1.8, MANTILLES, DU VIS et t V'IMIRb » . : 
anlti-N genie.» d'article» sent r>h»«n Inmuti-nl |.-ui\u, « t
alteli lu la duiele des temps,
Ijt s Mm tlimnhst s seront rcinlitt siw

I tins It ai r j) 10/if ! !
Chaque aitirlo seul «-««te en cloflie ordmaii.»

.1 el F. MORGAN
N H L'« lablisseiiient ,«>m lu VENU! I \ GKDS 

est en ni 1 i.-re
Quebec, 5 mai 1655

-il. i itiue, muge cl Llam-he, en bailla 
lb* »liaque

1». >•«. Gif» » pu- lit e, el tciie «t-«libre bruire, en baril* 
•te «II*, el till*

" ' 1 \ .It mies L «
! «mutin, le V . ru:- 11.

A v.n.lru par
» u v> m. Don ald,

' " ' v«> U Cathi-.lrale Français*.
Quebec, AI nulls I 5.

!a|ilsspi iu Frauralsp.
I> FUI de l'an», lil St caillent el lu t Itcnirn «le Fer du 

I lliaiid Tronc
l\ V8SORTIMENT GÉNÉRAI, du PAPIERS 

pl INI', I -Ut le» Salon», le* Relecle.ie» et les Culolr», 
dn detitii 1 goill, aie.' palion», l».|»lur«-», el«», etc

VI "I
I m- grande «|iiaiiiitc do fapis-erie A Uni marché |»ur le*

Ch.U11l.1v .i . .-u. bel
N vendre par

Cil VS M. DONALD,
V u t ri» la CulhcdraU Française

Qu. I *»*««, .’il mai » |s ,5

DES W \U( H WDlsES SI-H'UKS
li ri IHOillw «lil C’illllUlU.

»«■ lu-u. . lit eln-i

\ .* U, 1 ne »l 
Quebec, .‘I mai l -V.

M VV VI.KI.H .V l'iu , 
■lean, p lidele-i» .le bl l‘o|te )

.1 50 |nuii- «-eut «ut .le*-
r \ ns.

I NI! .-.-j. 1 • «u.ni de | VPI •
•on» de* | 111 «udluail'l'»

M VV Vl.liKH .V Oie, 
\o lit, tue St, Jean, (Clldi'lioi- de l.i l'otle )

Qllrl»ei-, 41 tuai I

BAS! l.i a soussignés vienm-nl «le nn-«H..ii 
un ns»o|iimetit «-otnplel «b- B VS < t 
I'll VI SSI RES «le DI de « I- 11. | an 

«laine», lliessleur» et eillillll*
75tl paire» lias cotnn Idniie ù 4»Jd pai paire 

11 »»l
l'a leçon* et rliciuhv* dl» biitu- Colon el S.-u- ni -I-

VVM I. V IIID A C11 , 
ruede la Publique

Qilrln-i-, 11* mai IR55

Ci if tea lu ftnut h Qram! Nombrt»
\ I \ \ V Lit I K A Cio 
’ I . \ \ 1 II VN VI \

'l'11 N C II I lî qm I n | - u 1 
i ( I et plu*

' . * KL V I!

ml oui et t selle eui««e<i 
b. di niiiro mode et I..« 
ti «n e« 1 u Ciuiade Pi i i

Nourri fis Man hnmlisi•s.

Ouvrages a trente sans.
Ilin’o- Le» mix intérieures Feuille* «b Vul-.mnr 

H Scott 1111 n h«..- Qm - nt in Dutuaid l.’ablo
bateau du Ketnlivortli Cromirill Pcieril du Pi«- 

Le «lue «le Bourgogne Julie tille de Perth Hi t*-i 1 ». 
«I Kco.—e T Cm,ger C. Colomb Le Pml«- l'Iuiim-- 
llofliliillill Colite* fillltasliqile» Colite» N • k-1 iiiii.u 
Sturt; Coi inc Abdel Ruder

Ou r rages à t tente sir suits.
Il' Srott Prison <l'l-!-linil»mig Aride Briller en *•>- 

ciidé Ibiliiusiiii Crusoe Voyages «le l'iipell Br-'-ki- 
t 'huh ■inbri,mit Voyage eu Italie Lilt'-nitt.ru Anglais- 
If nt,’» ùils»J(il llaHa<ie» Dirt.rns Nn-obi» Nukb by
Voyage* ,|c Gainerai-, «le Dumont d’Urville «lu C.*.k 
(«leux partie») lla-e de l'Dtn-le 'Tout

f h, nages à t/unrantral, u » sons.
t'hiilriiiibrinnd L«-» Nalehe* Ante lot Vie «lu Chuteau 

hriad.
Ouvrages a deux schel/ings et si./ sous.

D««n Qiiieholte «le In Mam-he Histoire «le l.-nii» N«po- 
leoii, i-tiijereiir <1«-» Friuiçai* Biographie dos homines 
vivant» :

Ouvrages illustrés a prix varies.
X

l’hitteaubrùind, Le* Martyrs,
Paradis Perdu, 

l'hnteaubrinnd, Itiin-ruire,
G «-nie «lu Christie "isniu

M- ioomil «le Sir Hélène, suivi «les relation* 
il'Diuenrii el «FAntoiiuiiun-hi, 2 vol»,

(Euvres <-ompl«-le* de Molière, 
la*» nnimniix peint* par eux-lnème»
Histoire do Nni»«léon par Si Hilaire, 
lloitnrd, Le .lar«lili des Piaille», 
ftnmii», - Le» trois Moumpietairi-s, 2 vol»,

" Monte Christo, O vols ;
" Mille et un fanlomi-s, I vol.

(Euvre* de Regnnrd,
• Euvre» «le Corneille,
'Euvre «le Katrine,
Ilisbiire de Napoléon pnr Nonius,
Histoire des voyages, 3 vol*.,
La Sainte Bible, tradurtion de Saey,
Histoire «le Fraiu» pur An«|iietil,

En vente rhox 
J A

2 
2 
3
3

R
4 
4
4 
4 
R 
4 
4 
2 
2 
2 
R

0 IM 
0 9 
0 9

Québec, 31 mai IB66

0 CRÉMAZIK,
12, rue In Fabriipie

MUSIQUE ! MUSIQUE !

IES Ailieux Murourkn,
J Marche d’Otnar Past-ha,

Minuit Grnmle Nocturne,
L« » Bords «lu Hudson- V'ar Brillante, 
Gallop «le Guerre,
Valse «l’A.liou,
Ia-« Chats Quadrilles
Grau-le Fantaisie l.uereria B««rgia,
Ave Maria -Chant Sacré,
Caste Diva Norma
-«lut A lu Fram e Fille du Regiment
Ah mon Fils La Prophète.
Si tu partais Cliau»«tli Frarn;ai*e
Jean ment ne pu*__ " "
Veux tu mon nom — " "
Sur tes veux l'amour se lève — " "
Tard mieux, tant pis____  “ "
N'oublicx pa» mon nom — '• "
I/«in du Pays | " «
Mon inné A Dieu, ni«>n <-«i;ur A t««i “

Quelle, R juin, |855

Strakosch. 
Wels,
Gustave Ratter 
G robe 
D'Albeit
Jiillicn 
Reiller. 
Wallace. 

Schulu-rt. 
Bellini. 
IkiniutlL 
Moyerlicer 
Abadie 
Arnaud 

11 Masini
Puget 
Laharre 

" llenrion.
" Dassior
“ Ua piston.

C'AKEY, FRERES,
24|, rue St Je»n.

Il 8 s,.u,.ignés i icliiient «le ie< ci ««il |-:ir le 1 j. ) -«-111 | ->• 1
J rin lîo-ton, el par inh-aauv 11mml.-n-■ m .bin l« 

poil. 1111 grand a«-oiliiiienl «le MmicIiiiiiiIi». S.-- lie « | ■> u 
la «ai» «n, uu'llsi'lbrcnt iiinilileliaill eu 1 elili- I N l'l!l U 
D|-!>.8| S fil PRIX Cu| I VN'T

VV M I, VI KD A Ci.- .
Km- Lu I iil«ii<|iic

(juél.ec, 15 uini 1855

lio/tfs tir Moussr/ilir, rtr.
KT VI.F.8 LE 12 M VI I .5 

Il DUES DK Mill SSE |,| N E eu grande v n 1 i--l«
I \ dopiii (kl

.M-UI--1 liiiu du laine, Norni-li Poplin-, Del.G; . H 
Bad ges |'iuiiçais,

Li uu grand ins'.iiiiuenl «TAHTICI.I-'S DE TdI 
LETT F

WM I.AIRD A Ci..,
Km- La Fiibrupio

Qiicliei , 15 mai 1955

Parasols, Ifithtois, rtr.
I).V II A. u |,S de MGI RI! ANTIQI I !, Chapcuux, Ru

•■1111-, t lia (Mil u \ de pallie, etc
Clliipeuiix d«< 'L «inc, Cliap«-/iu» o'u Lii ««lit lu-, C..|* «|. 

M-'IIS«l'lill«l l.|o l. i-,
Cliemi-.-ttc i-t Mam licites, « t -, « t loiile- mur 

ehundues vmiinenl d'eliu reçue»
WM I.A IIID A Cm

Bm- Lu l'ubriquo
Quéltee, 15 Mui 1855,

TOURANGEA J-VILLE.
/ t E »M|M*rbc terrain Situe pl I «II. la baili«-re «le St l'oy, 

et l • >i » in d« Jolis TiioMi s, «i-uyi-i, «- 1 «t « «uici d«i 
par « 1111•l»»«-»*m«,nt - de Ut »ur tilt pu -l- IVunçiii

e idrc .ct A
MD II El. I'l!> 11,11

N • -1.111 e
Qui liee, 21 avril 1855.

Vf EN V NT «l'i-tiu ii-çii eu ligne .lu «•> le -I» l'Onesl, « 1 u 
vendra par I. Kr in n et I iiAhi .

QUAI NAPOLÉON 
1500 «| mi lit <l«- Lard,
51 Ht barils de Snimbui.i,

45 bomauls d<- .111111 l«»n», pre pari «-n -n ««> 
Quebe.*, 24 mai IHRfi

GIIKMIN DK IKK DI G K AND TKONC*.

Changement dans /'lu lire des de/ta, Is.

A partir «le LI ND!, 1 .11 IN, un train 'l«* pi 
mièro elnsse, Ipcrtirii «le la Pointi- L«-i va .-1 

heures A M, |»«ur réJoin«lr« A Midlminm l«-s Iraiin* 
«In pollluml et «le M'illtrtal, «pli II ri l x I*I «Illt 11 Port 
In ml le meme soir nseoxii Isaiim liuuro |s«ur pd-mlio le t»*u 
mer«|iii va A Boston, et A Moidreul u I IUP M l.« train «le 
la malle «lu soir partira du lu Pointe L«*vy a i .0 I’ M 
«'orrime il lu fait .V pri- '-nt Le s'uiimer «l«- Irurorse lut* 
»er« leouai «lu I» Compagnie un«* lieuru « t >l«mu* niant lu 
d« part i|>* chaque train 

Quid.ee, 29 mai |HR5

A rendre fuir 1rs vmssign, x :
KM) ]30,TKS ^nAC EN PO. DHL, «l«* pi.-mi« ru

1 (I et II GIBSON K
Quélrec, 10

vomîmes m;n;.
■"•O | K «oussigné a aetuellnmeiit un m«m.

VçV. 1 J offre en vente u «!«•' prix ti

I Dit! N U D Al l UNI InN
M VV Vl.lxKR A t lu

Qu*-b.-.*, 'I in-11 I- >5

LICIT AT ION.
l'ROV I M 1 
Dis I Itli 1

DI
III

C V NADA ( 
Ol CIO C. (

\

Biid-au .lu * • 1 « lli«-1 .|e lu finir -le 
' - -i". Qm b.I,. VI N'GT III I 
III M I! Joui «h-mai, mil huit ««-ut 
cinquante < liiq

r "I ; • "i u m . qu'. n i-oiiii.imil. d'une oi.|..imnn« e 
•' Il 11 ■ I • VV 11 ! 1 « u 11 .Mci.'dith l'un de» Jug. do 

( a U»'H «|| mill- I» III b lia C.iiiiiIh, «Il dut., «ta .-e
• ''o ' I v «'I ■ - «I *1 ndjild al u pi i-.ilnl.li1 «li- liiuu-T-
' b b p.-iid.H «G- li» -.lillliui. iul. de bien» qui a e.ii»le 
«'*•«" •- " « 1 »« 11 lu «lin»- Roy - n <«u lii.uil d«- la ■ ite do Que
* ' I I " II. , et l.-il. lain ' -.pllll Pile,III -Mil < |»I|IS 1, u éti, 
«b p*«lan m ld * u. 11 «lin «l'y ii-.-cvoli «lessiii en-li.-ri*s
I"■'*1 "«t u ......... «pi. » «|u«.i il -1 m «-.in . nli u l'.i,-«|iié»
I '"I «l«- .lia- 1111 «|. - dit- iniioi-iibli llll lit II lie teille eu

. lu- |..| inc mil ■ - >lld 11 II >11 I III-111 II >1111 ■ c dill* le «lit la.K'ès- 
ICI bal 1

I - - iinnii-ubles «ml
• " D- ai ■ liipbn-cniciils eonligll», silui * «lan- bl |si

« -le M ll«*li de (Jiii-I'c-, la ni* u rg St V allier, «-<>111111*
" •* nui i- i-.-qnin/.- « t ••«,«-. -ur lo ...lu Sud -t. la rue 

N "t «*• Daiin- «l« Vu -,.-», le pt'i'lllier Iiilitelilinl q.i ai ntl* 
pied» cl mu.u 'il *'v traîne, sut . inqiiniili-«li-u» p « '•
I - I- "I u et inouï s'il \ lioinu, et |....... .>|,.| en- .,,,
«l'iai ante 111 - 1 «lu Iront SIII la «litc rit..........|i«ir«- «• tutu-
I.... . el eiiiq p.ai - d - froid nu haul del |.iofo|ul 11,
•m ilIlqlliilitK «l.-ux pie I...... plofoleli'iii, le I- il uiou1

il r (rouie, borne pu levaut au Nord, te - ri «-, 
pm -I rrii-re, «u ud aux nuniéio» «|int, • , 1 
"’tue «ou- -m lame -1 Antoine, juigu.iii. i « 1 ,'.4- „
I < -t, un iiiiiii- io «|iialor/«, cl «I.-................ i,. 1,
la rue .'I Dm -, a > ci* eu -i-lubli» lluu lu II • -Il 11. «l u un 
« loge et ni» n-ai«l« », llll liaiigani pal t - . n ■ une, . i.vous 
Iiiii- c. 1 t «|i pi iidi.lo « "

" I n . iiipla. i -ii- iii «lu. uu luiiboiiig Si Vnlliei, en 
lu p «i.«i .- «lu si R.. I. .|c Qui lu , liant b- numéro 
soil lili* d« \ neuf, liviint I1..11I A I'll I. | I. I l nil I Dur», 
ayant Irenli* deux pj.-d» -ie Iront m s oiai-tc quatorra 
po I -ix pouce»di* proton leur, *1 I.- lout ou uioin-- «'il »’y
trouve, I..... u* dit aut u I I si, ù la dite rue St Oui-, p«|.
di-iih 11* A I'Oiii »l uu iiiimeiii -.Haute et dix -cpt, «ur lu
rue | lieoplillc, joiguillll d llll l oti- nil Slid, llll llllllll'tQ
""i vaille 1 t illx hint, el de I Mill....... tu 1111 Iioiil, llll numéro
q"1"' 'to-1 '-i uilc pclile l.alisso de».u- eou»l mile, < ir
1 o||»tllllel - el i|. pi II d II II. e < "

I I u eiupliii eiui ut -il II., min parois-o du SI Roeli 
de Québc-, llll iauboiirg SI Valliei, liant le uiim< 10 
soi \ -ilib- cl .In boil uu fioul oui* I du la rue SI Ours, ayant 
treille dent pic I» |||- front -III u viole .|l|,||.,r/e po-.l» -dx
p.iei de .........................t lu tout inouï- il »'y Ironie loirnu
de\ u ni ik II I a la dit • iu* SL Ouïs, pu di'irlèri’it l'Ouiort 
uu iHllneni ■ lixaiilu et dix cpi surin ne* flii iq.liile, joi- 
gnaut d’uu . .le au N uni au iinuiéhi oin.oluul ..n neuf 
et d>- l'iuil.i • oie uu '-'ud, A lu dite 1 ne J ln ophll- in»l-l- 
11- 1 dc-«n « on-truitc* ”

La veille liliale II un lieu dan n .(re I iireati, lundi la 
•n* 11 x-ii*mi- jour de juilli t pro- liiin dix In*nia s avant 
midi

L J c Fis|!T 
Dcp o C C.

Québec, dl mai 1855 ,,)•

I NSI'Kf "I K ).\ 1 * 1.s l't )J | ). * p 1 VI KM
| 1! •oiiiiiicii-.’inls, d-tailleur- d.- titan-ha. Il
* > - mi-, I vi-ll llTIIIM <l‘> bill, bold-lllgur», la .

i. I

uu grand nmnhre do Wagons.
luit»

Voilure
•I u ut ru niues, n'.uvertes et non eouvurteir....................

1 FLAVIKN TRUDKI.I.H,

Québec, 15 III
.lean, pre» de Uegli»e | KXAMiar/

lu 
I t

"'•••' p' i-"iiii'» " «einint duu» leur • oitiuii-r. .. d
'■I lui un 10.11 ctaiiipés, soul nut ill que I' I n-qic. tein
d< Poi I- . t VU un - doit faire ......  j.-u vi«ilc« duini
• ili,m. .-t 11il. I.--je.ids cl musurc-iii'ii eitiinp. -qui suruiit 
•rimv du.- la p -. <iou d<-« |M*r»oiilic' <1-dessus seroiif
* o » t't-'ii 1 - et |. proi.riHuires mis il iiiii* amende «lu A'5 
p-.iii . li o|iio b is qu'il» inirurit employé de» |s/ida 11 mu. 
•un • imii . lampe», «iss ai tut: xorn r

Bureau, Min. un Saim Pii i,
JOH T ALLARD

Qm bec, Il mal 1855 l»r4f».

vu \um immunises s un es

M. WALKER Sr CIE.,
No. 10, nu St. Jeun, {tu dehors de ht Parle.)
I LS »i.u*-ign<» informent lu public uu'ilaont reçu leurs 
IJ iiii|».rtu! mus de piiiiti-iiip* js.ur l'année 18R5, qui, 
jour b joix ne jeuirrmit i-tro *ur|m»*ée» V kvi*; xt

A VKNDKK. Qiir-I.e.

M WALKER A ( le ,
10, nu* Si. Jean (en dehors du la Porta 1 

21 mai 1855

IE B R I <» A N T I N " HUBERT j 
J PARÉ, ” du |sirt du 71 tonneaux,

Avis aux lixploHnirs île Bols
A VIS r* par le présent donné que lus train* de Is.i* a r- 
A rivant sur tout marché, où l'A< te relatif aux Insi«c- 
leur» et Mesureurs de Boit est en force (la Be Viet chap. 
49), feront sujets A détention, ainsi que la sjiécificatiori y 
ayant rap|.ort, en vertu d'un Acte |»as*é duraut la der­
nière se*non de la I>gi*lature ; A moir.* que l'on prsluise 
un certificat de décharge satisfaisant delà part «Je l'un 
de* Agent» de» Bots de la Couronne, d'apre» lequel il 
•era facile de déterminer le* quantité» qui sont sujette* 
ou non aux «Irait*.

Dki'aktkukxt hiiTlmiki n r. i.a O.ihoxsk,
Qm-be<-, S juin 1855

Kamonage des cheminées.

IK rauMigrié prend la liberté d informer le* «/ccupante 
J de

que

ti.aiv,ru dan* le

QUARTIER BAINT-ROCH, 
de* homme» passeront A leur* domicilee, JEUDI,

le 2t courant, et leijoun suivant», si le tempi le permet, 
pour ramoner leur* cheminée*

P CAMPEAU,
Murin tendant de* cheminée*

Qoéboc, 24 mai 1865

maintenant duns le Cul-de Sa»*, el 
trè» b«.n état sou* tous («•* raïqs.rts 

H'u<lr«*s»er A 
JAMES TKKMAIN et Cik , 

ru«- Saint Paul
Qiiél.c.-, 'I avril IMf

UK RK AU DK K’IN-SI’KCTKI K DKS 
CH KM INS.

H«*>TKi.-nr.-Vii.t.r

I'IN ronaéqucnce de» opération» de l'aqueduc et du la 
^canalisation qui s« p.ursuiverit dan» la rtiu Lamonte- 

la Porte Pres< ot sera fermée jusqu’à nouvel or-gne
«Ire JO.» HAMEL, 

ln*pe«.-teur de* Chemin*
Québec, 7 avril 1855

A VENDRE
gzt k/ k ( (ORDRES DE BOIS d’
*J\JsJ Vv ha* et livrable (.codant la saison d’été, t'e 
l*/i» est long «le 3 pied» et e»t «le premiere qualité Le 
*ou»iigtic contractera js.ur inn un montant de <-ord<-i. et 
*era prêt u en di»|<o*er j»«ttr de» provisions de maison* pri­
vée*

S'adresser A
BASILE DAKTOIH,

Marchand, Basse-Ville
Quebec, 21 avril 1855

------------------ ÂM
T V. raussigné jircnd la liberté d'informer lo public c« 
1 J particulièrement les p«rr*onncs qui naviguent le long 
du fleuve, que ver* le j»reinier mai prochain, '• 
vrira, »ur l'IHLE AUX POMMES, pré* do I l»lc Verte, 
une MAISON DK PENSION, tenue sur lu meilleur pied 
poerible 11 pourra aussi faciliter rembarquement et le 
débarquement «le» pilote» et de toute» autre» jx*r*onne* qui
voudront *'adre»eer à lui t rat t*ANsELME BELLlSLb

1*la-Verte, 14 avril 186».

S. cV C. PKTERSSB,«cm
MGI LIN 8 A St 1ER et leur FACTOR IE DE PORTES 
b EN fi l REH « t JAMH'SIEHun Pl.Kl NE OPERATION 
prennent la lib<-it.- d informer le public qu il» »onl prêt» g 
exécuter, sou» le plu- «ourt délai, Inu» le» nrdre» qu'il 
vuu.lra bien lui confier

Ils uni aussi en mains, dan* un « tnt bien conditional!, 
au I. »su» de HtO.fWA) pièces de MADRIERS et PLAN»
• 111,6 d«. hui» du P11 et d'Krur.TTi. qu'il» vend rent tout 
brut» ou tout apparoillé», g <|«*» tuux raisonnablos

Québec, 29 mai 1855

TRAVAUX PUHLICS.

nK~ SOI MI -6IGN.6 adressée» uu -‘ Commissaire en 
Chef de* Travaux Publie*,'' et endossée* “ Souini*- 

»i".n (s ur l'éclairage «io Phare»,’’ seront re«,-ue» à i-o bu« 
■ .-au jusqu’au VINtlT JUIN prochain, tamr 4,R(lt) GA- 
LONH D HUILE DE SPERME CLARIFIÉE POUR 
L'HIVER, de la meilleure qualité, devant être livrée A 
telle place A Montreal indiquée jmr les Commissaire» de 
c.- Département

L'huile **ra mise en tonne* trè(-*oli«ie*, de CINQ­
UANTE O A LG N 8 chaque, et mesurée *i on le demande.

L'huile «era livral.le «en le 1er juillet prarhain.et dans 
I , j.aee d** dix jours «pré» U lii raison, le paiement sera
fait

Par ordre,
THOMAS A. BEU LT, 

Secrétaire de* Tnmtii Pubrf£ 
D4l .r eir.cnt .Ds Travaux Publiée, )

Québec, 31 mal 1866. J



LE DE QIEBEC. 1M5

A VIS DIVERS
LES DECOtVEBES IMPORTANTES

SK ««credent l'uni * l’uulre av«-c tuxtde rapidité 
dune |’a»e ti'lutli que c’r»t 4 j>< i(tt* ii uou# rcve- 

not.# de I dioiiiiriiiffit que iiou# fait éj.rouier l’une 
avant 411e nuire «rédulité suit mi «e a contribution ' 
par la nouvelle <l’..i.e a-itr* endure plu» étonnante, et 
parmi le» plu» importante» découverte» 4111 aient j»* ! 
mai» été laite d»n» lu scuuct- médicale, noua devon» 
compter celle du

IJt^l IJ UC CATJIAItTHjI’K
l>N

U. W. XIOU,
Médr< me d< • Famille i'e l’r»pe> •• plu» désirable, 
parlaiteineut agréable au goût et rcruode sut dan» 
presque rl.a< une de» Uittladii ■ <ttixtjim*11*-> lit race lui* 
maiue c»t »ujette. Ce» qualité* ne pi ment utre trop 
hautement <e lébrées. On j••• ut le nomriitr a coup 
sûr une punacée. Sou • ifkui’ité pour la eure de» 
maladies luivaute» »eta auua olijeetiou iccounue de 
tou» < eux qui eu feront l’etxai, aatoir : Constipation 
habituelle, A Hcc lion» du loic, linpuietéa du rdi g, ||é- 
■uorrb'd Jea, Kpili'pxît, lluineura sirofid.un-» et de 
toute» aurte», |>yhpep»ie, Atlcctmi « hiliinie», |>y. 
«eiiteiie, Oiarrbé, i l tou» autre» iléiaiiKeinent» de» 
boyaux »eiont guéri* ji.tr-on mage.

K11 un mot II renouti lit rit tout I* »y«!oine et le 
rendru capable de résister a toute» .<■» mu'adiu- cou- 
tiipcuwt. Que loua ci u» 4111 ne piui'Mu.t pu» d’une 
parlaitc »iiiité luttent u»agu de ce 1 mode immédiate* 
inrlit, et ce gland hiciil ut '.ni rriunlidil.

J. \li'.»»ON I l l ie., •' *• lit' imiir (Québec.
|)épùt principal: .V 1 tu I eiitr.'l, Lowell, Ma»».
31 mai |8’».ri.

MAGASIN m: l’APKTKJÜK.
( ]\husini t/< lieion.)

No. fb>, K ne St. l’ii ni.

IK» »...... Igin iiif'olli.cnt b ur» lilnie cl lo public en
j K- uér.il qu'il# vmit out iii un uiitga du dan • lu lij;ru- 

d-dc u- le l< 1 Mai pr.M'Iniin, H <|Ii'iIh -< mut aim- pr4l< A 
vendre Inute l-peee de papeterie O le

||. recevront nu-»l d<- , m-dr«» pour toute- de-, ri|>li>.n# de 
papier- a ociiru cl .le j.upiei il enveloppe (de I" UlHIiufae- 
luru) ipi'il» livreront à de tenue1 fueile» ci «ou» le plu» 
court a via

.1 A IV’ HillI», A t u:
J AUI » III 10, y 
U n ni mi It1.11>, ^
tl\ll 11 |!l IIMI I! 1

Quebec, 21 avril 1855. Km

AVIS.
t -oith ij'i.c "lit do ce Jour entré- enSttt'IfiTP, 
>11111111 lan mitciir» cl Cuiirtiei», Agent» (Jencniiix et 

Marcha n1» u t'uiiimi"-i>>nt ou» le» uoui et luis'.ii de 
.1 AMI S Tilt MAIN et I'i,«|Mi;Mr

.1 \Mi:S THKMAIS 
OIVK.N Ml Ill’llV

Quédioc, 1er nuira If-r»'»
liureiiti et Miiga .11 I, eu» Suint l’uni

ASSURANCES.
— —- ~»rr ~ g ST "—S -*-T- zxzr jf

ümïim tLpLwnmvi
DE LA SOCIETE AMICALE ECOSSAISE

fJ’ASSCJUNCE SUM LA VIE
Nouveau tarif (A. C. lfcf>4 j de Primet d'un?

Alarum r de X100 sujette aux Conditions 
untumde* uu Purn/Jdet de tu Sourie, II» 
nuns 1KM.

Age do l'a-
»uro au pro Si l'on paie an 
rhum aiuil- utilement 

v«r»aire

Si l'on paie 
tou» le» SU 

moi*

Si l'«n paie 
loua U» trot» 

inoie.

L1

2
2 :t
2 t 
2 ti 
2 7 
2 il 
2 II 2 11 
2 II 
2 Ui 
2 IH 0 

3

0
10111
7
4 
U 

10 
y
H
yl5
I 
y 
7
3
0
y4 0
II
1
ti
2

I
1
2 
3
3
45 
« 
7 
Hy 

10 
1 11 
1 12

20 un» dt K 0 1 X 14 fi
21 " t y 3 1 15 »
2 2 “ y 11 15 r»
23 " 10 7 15 y
24 11 11 3 j 10 1
25 “ I 12 0 10 0
20 11 1 12 10 10 II
27 11 1 13 H 17 4
2b “ 1 14 5 17 y
«J ** 115 5 Id 3
30 “ 1 10 7 IR 1C
31 “ 117 7 i 10 4
32 “ I IR H l'J II
33 “ I 10 y 10 0
31 11 2 0 1111
35 “ 2 2 2
30 "
37 *
3R '
30 “
40 »
41 »
42 “
13 “
H “
45 "
40 “
17 "
48 " 3 5 5 I
49 " 3 H I I
50 " 3 10 9 I
51 » 3 13 7 I
52 1 3 Hi 3 I
53 “ 3 10 0 2
54 “ 4 2 0 2
55 " 4 0 4 2
50 •• 4 10 0 2
57 " 4 14 0 2
60 » 4 IR I 2
60 “ 5 2 0 2
00 “ 6 7 2 2 _________

l.e 31 décembre 1063, le» profite accu­
mule» ce ue-ntiiicnt 3 la aoiuiue do jt07,040 1 3 7 «t 
dont on vient de partager entre Ica 
«"miré* à raison do £l 15 0 par 
XI00 pur année, pendant le» Kept 
année», ce oui fuit X122 10, ajouté 
a cluupic je dice de X 1000 ou jirèa du 
X50 sterling en argent

13 
15 
10 
17 10

1
2 
4 
0 
R 10 

12 10 
15 3

0 
b

10
0

1
7
y11
3
710
1
4
y
0 
4 
y
1
0

12 11
13 5
13 10
Il 1
14 10
15 t 
15 10 
10 «i 
17 I 
17 0 
IR 0 
10 3 
10 II
0 y

g(KM) < J
A VENDRE.

20

1 un ni: ciment iiydrai li-
• *I b nmiiut.ictiiré il Qm l>.-c jair h-
soussigné

l'ir.ititi: ti u vki.au,
Itu> <1 Aiguillon, faubourg St Jean 

un n» |H55Qoel.e

(îramlcs Vilm.
I^XPRFSSfiMFNT |h.ui !• fi-u>dre b nuigiiKina I J Font de diti'crciitc gralideui ■ 1 île nicilleiire 
té

- Al »s|
(fill boite < \ lire» rat i - .

Olllllité et d'' toute» >;i m o lli

01,700 II 

X 35,034 2 3

bile»
•jiiuli

d' \ llclilltgne, de | r'Uilieie

Vitre» pool les conclu 
A vendre p u

> 111.lull

Quel...., 20
\ 1 I . ;

t II
la ('ntli"dni

M. Iim.N U.l»,
u |''i,ilicui e

W O. Ivl KliCIKl»,
51], rue St. Juin (en dehors de ht Porte.) 

(l'orte v.iifuii ô'i m , 1 in de Ma relia iuli»ea Sèclic* de M 
Il Knm nui. )

OFKItK en ie,,i. nun .* inn'iit de t'liii|>ciiiix de l’aille, 
de I vonrne, .le l'iiniiiiui et de Keiitro, «le Imite grau 

«leur» et de tout, .aride, ipi» leur» prati.iiir» luirent il de* 
prix tré» inodci'i t'a-ijiielto» de I>rii|. de |ireinii're ijua 
hle etliiite»,! la dernière mode

il vendra iiii»»i en grande variété et à lion marche de
fliupeiiiix d'Knfnnt», et pln»ieur» autre.» arti. le» ......... -
liant sa ligue

l ue ijuanlitc du <'lm|>ealix de Salin Krançai», de ijilil- 
lité Kiip.u iemv, et nlteii.lii» du jour en jour

|’li lot de llotte» et Soulier» de l'mmtclioue, iiii'il don 
dera il trè» loi.» prix, |>mir faire place il de nouvelle! miiv> 
cbandise».

Quebec, U mai IR5f>

W. & .1. Ai' K A Y,
ïJ!UOTiE'63, 1EÏÆ-,

Im première tnoistui en dehors île /n junte 
dit Pn/ais,

\J IKN N i:.\T l*i; i;ii(’i:Vt*lH iliredemeiil de l’AllIS 
un ii'curtimeiil de I M’II.HS l'KI.VIS, et de hhl'tt 

HATIONS, nr lc-.piobs il- de»iieni ntlivor l'ntlontion de 
leur.» prati.|iie» et du juibUe g^noralemenl.

tv» .lecor.ilion» • >11 .1 tin papier» pmir eliumbre de 
compagnie, u tond lin 1 nuance» lier, en papier» a 
chemine .diner, il hill ,* i\ union» de rccaj.lioii, 
ete , en vel ou • et en . .. ' c.eeiileui» ; en |<ii|tier»
Achemine à . ot lu p i.»»h varie», en papier» i\
|iai>Mige d à \. tilnile, a | H le imwilnjlie, <lc liiurbie, 
1 ^ ■ ■t ill' el « 1 n i a- orliiuciit «le niagni

lien», genie .1.* |iii|.iev |M*inl 
. 1 pieudèie foi» dan» celte

labuoint de» profita réaervé» de 
oui aoroiit dwtrmué» j»ar la »uite.
r.'tte iiFFiiraneu n'eut pa» 11110 Hm-iété Kplu mcro Kilo 

exi»lu de|.ui» IH20, et elle «dire aux a»»ur< » loua le» avan­
tagea <|m. l'un jiuiaao déniror lent fou» lu iapj»irt do la 
s fi rr t< ipio.lu la mod ù iti des l’rinie»

Oil /trill n'im.surrr :
1 Soi mèine jamr tout le temp» de la vin aveu ou hiiii» 

pari aux |ir<>llt» «le lu Société, soit |iour l'interet do sa fa­
mille, -oit afin de donner uno sûreté jsiur obtenir un 0111- 
|>runl d'argent ou ilu délai Avoe une rente viagère on 
j.mit acheter une jsdice d'assurance.

2 On jmiuI assurer la vio d'un autre, comme lo cré­
ancier, son débiteur, etc

3 l.e mari et la lemiiio |.cuvcnt s'assurer inutuolloinent 
pur la iiiciuo |i«li< c, do sorte ijun le survivant dos deux 
recueillera l« montant d» la |io|ice : X'500, XlOOO, etc.

I l.o mari et la femme puuvcnl s'assurer tou» losdoux 
I pat une seule et nicinc |.olice, de sorte «juo le.» cnbllils, 
i bo - du décès du survivant des deux assures, toucheront In 
j somme assurée comme hcritago do leur père et more dé­

funt »
5 On peut se |iroeurer une jM.lieo |iar un soul paiement j 

ou lient obtenir une police sur bniiiolln il n'y aura ijuo 5, 
i ou IM, mi 1.6,011 211 j.iimes annuollo» eonséeutivo» A |.ayer 

7 l.a Société accorde aussi de» indices nur lesijuollcH il 
! n'v u u ru plus.le primes à payer lopujiie l’assuré uura at- 

» teint l'iigo de lilt ou de 05 lins
T H Ou pout s’assurer sous lu condition tjue l'on touchera 

soi in.'iiio le montant de In polico nu hoiii do II, do Ib ou 
de 21 années, ou bien A l’Age do 65, do 00 ou do 05 ans; 
bien entendu ipic si l'on meurt dans l’intervalle, lo in«>n- 
t u ut de l'assurance sera paye aux ayant cause.

!l On peut stipuler uno rento viagère |mur sa veuve ot 
ses enfants.

Ill On peut stipuler a. ce In Surit K Amimie Erntnuiine 
d'Ansimuire »ur la Vir. en faveur do so» enfants en bas

moi
le b.

slllit |

M

de dessins, .b 
fi.|iie» pnn.'Hiix 
a.-tiiellemoin 
ville.

QneluUes un» de c-<1. ii - Mil copiés des IV. -.pies les 
plu.» célébrés de l' Kuinpn, «ruutre» smil migiuiu.x, et mit 
••en.pli» la grande iin .laillc .1 1 A I e\|«>sitien universelle 
de l.endres ; il» -••»»♦ d'une hcaiite mti»tiqiio du pic 
mierm.lie, el cuume il» -mit nmneaux j».i»i Quebec, le 
public e-t ic'pe lie u ..ment in. it<-a veiiii le» voir, avant 
d’nchetev nilleiii»

l.cs piipiov» ipie nous venons de nommer rmu'uneminent 
it.ee un nssnrtiuieiit ■■•«n-idcrable de papier» |»'int» an 
glni» et iinievi.aln», de patrons et decer» pres.pic innmu 
parables, ex. client par de ms tout ce pi'il y e dan» cette 
. il lo

Klant |H«ii»lres et il. ni 'Ui». le public a un a.iuilngo 
inappreciable A aeln tm d’eux, car plusieurs - mut par 
experience «pie le plu ma giiillr|Uc papier pi nt n e t pa- 
toujours celui ipii . >11. nm' !>• mieux A la vliainbre .pic l'on 
veut dccmer ; il faut ipte le papiei c«n. ieitne A la « linui- 
hiv, A sa grandeur, A -a hauteur, A lu ipi.intite de lu 
inière .pi’elle reçoit, aux vi l. mx, au tapis, etc

Il n'.V a .pie |’arli>te el le déeerateur expeliniellt., .pii 
puisse juger de toute» . ■ - clmses, el les conseil .pi il vous 
donnera toujours avec plaisir, vou» sera unie

\t A .1. Ma Kay, ont aussi A xeudra un assert imenl 
considerable de tiânspaient» | *ur b'» ehiissi», d'eerans, 
A eheminéo métalliques, etc, un iissoriim.'iit emiiplet 
d’objets des |M>intres en batiment, en artiste», te!» .pie 
pinceaux, peintures, huile», etc

Quebec. a.ril, 1855. ____________ _
A \ ENDRK.

U XK SI I’Kltlir. M VISON. Iwlie »ur is rue 
Saint Dmuiui.pie, à Saint l.och, près du 

l’arc On pourra b» voir en tout temps, et l'a­
cheteur en aura la |»>»'c»;ion au 1er de mai prochain 
Toute famille de cou.lui. n y trouverait un logement trè- 
eonvenablo. Pour les conditions s'adresser A

llASll.K DASTOKS.
Propriétaire

Quoboe, 15 mur* 1855.
A VENDUE OU A LOUEH.

MT T X K MAISON en pierre A deux otages avec 
U un lot de terre de I m ro sur 4, a l'encoi­
gnure des chemin- Saint Louis et Belvédère 

On pourra eu donner p"-session immédiatement 
S adresser A

KO B K HT MITCHELL A Clé.
rue Arthur

Québec, 22 mai 1855

fnraint’M EpiccrloN, i*fe.

1' K soussigné a en mains et offr.» eu vente une grande 
quantité de Uraiue.» de Foin, d.» Trèfle, de Jardin et 

de Champ
—At’SSI,—

l’n assortiment considérable et bien as.mrti d'ÊNCF- 
R1KS, convenable pmr le» famille» et le» magasin» de la 
eatnpugne.

Cn assortiment général de COX11 Tl KKS
JAMES H0SSACK 

Québec. Il) uiai 1855 ____

Vitres ! Vitres !
A vendre par le soussigné une quantito de vitre» Of x 

TJ jusqu’à 46, 36
xnssi Peintures et 13 quart» .le umstic e^c

Rue St Jean, lUute-ville pris de la porte 
Québeo 26 mars 1855-

âge que la Société leur paiera une forte rente viagère jus­
qu'il ce qu'ils mdent ou état de gagner leur vie si l'on vient 
a mourir nupiiraviint.

Pour toutes information» et avis nooc«»u 1res, s'adresser A 
DAVID A ROSS, 

vis A-via l'Kchange 
Quebec, H juillet IK54 F2m

British America Assurance Company.
CAPITA I..............................x 100,000.

lli iiKAt' t'iiixi'ipal. Toronto.

(loft kiixm r, lion. VV ALLAN,
Dkim TK-itot vrnxKitn, «I P KIDOl'T, écr, M P P.

Hitrenu de l'Anmrr de Quitter, t/uai de* Index 
T.e soussigné ayant accepte l’agence de cette coinimgnie, 

est maintenant prêt A prendre du* KISQFES MAKI- 
Tl.MKS, sur bâtiment* voyageant sur les mers et les eaux 
Intérieure*.

Aussi, Axxitninrr contre le Jeu, A de* terme» aussi mo- 
.1. ré* iiii’A tout autre bureau qui a In confiance

J VV LKAYCRAFT, 
Agent.

P no Al 1854

MONARCH
PIRE INSURANCE COMPANY

ETABLIE EN I83J.

CilMTAL SOCIAL, £300.000 SIr. 
CiriTALtlcSl RPLl S, 300,000 Id-

| K soussigné a> mit été créé agent de cette comjia* 
“ gmr est prêt À prendre îles tlsquea A de» taux île 
prime aussi modéré» qu'aucune autre assurance sûre.

Toutes perte* réglée» promptement sans référer au 
bureau à Londres.

A. J.MAXHAM.
23 mm» IS55.

ASSURANCES.
« rr» i XDC ~ ■■ a

C< jMI *Af ; N IE a IU)S IA LE

ben AsifuraïufH nur la Vie.
PHKM1KK Bl’KKAC,

pdindxjurjj, numéro T>, / ne (jeorge.

Capitol-l'ii uallllosi aiterllntf
AVIS I‘ARïICLLIKJt.

JKR DIKKCTKI R-'da UCCMPAUMIK OrUrNlAl.K 
j DKH A sSI KANCKri si K I.A VIE, appellaDi I at- 
ti»o génnralu »ur Favanlagr d« s'intérenser lai.» la C 11.

I,agi.ic axant la clûturs d«» livre* jn.ur l’aritié« jiritclh 
k 25 mai j *r rapport su

SM’OND DIVIDENDE DKS PROFIT»
Lu fond» A divuur reaullers de» profita rocurilli» pen­

dant la period* d«* aimée* 1"54 et 1“59, et le* purioiiitu, 
qui prendront de» sj>»urabu«* iuainU-nant auiunt uns part 
dans es du elei.de, tan iuque ceux qui «ntrurunt plu» tard 
nu pourront pruten Jr# qu * uu U/nu. d uue unu<« -• ule- 
meut

Lu rsveuudu lal'umpsgnie est du plu* de nuixasT*. . ixy 
u il.t e. t»i 1» •U-rbug par aimes, et mu fnodsart mi* A l-.n 
Interut, j#artiu dan» le* Colonie» et |.artiu dau* lu tirun i> 
Dru lu gnu

Lu haut piud *ur lequel la t'oinpsgniu a été établie 
l'iiuiuenas .lunduudu »*■* affuiru», stluaur. u» tuouré d.- -e» 
■i-uvre* fout «ntruvoiruux Dirscteurs du* profit» eoti.id.- 
rable* ut aiuntaguux pour lu* o*-uré», ut ils n« ju-n-- ni 
j,u» e-liniur troji lu* uvuntugu» du la C'uinpagiiiu en disant 
qu'au, unu entreprise n'oflru autant du facilité* aux u.--u 
reurs, et nu luur donne en ui. inu (unij# lu js-r-jss- iue 
d'uUMi gruiuDavuntage».

Lun prumiur* r.-glumeiitj et |iartug« du* |>roflt* ont eu 
liuu |u 25 mai 1 *»f54, ut ('augmentation luit» aux l’oln. - -■ 
montait A X2 par eeut par iinnéu de* btnuu ruvuraibles 
Ainsi lu bonne ajouté à unu Police de XlOOO, a».or<lc cn 
1R47, n'élèvo muintutiunt A xl0O 

pour l'Iusamptu* information* s'adresur aux Bureaux ut 
aux Ag' n. »*.« de lu C'ouipagniu

Par ordre de» Directeur*,
A DAVID.S0N PARKKR,

Directeur jn.ur le Canada
CANADA.

PREMIER III REAL’ DK MONTREAL, 
Numéro 4(>, (Inouïe rue Saint-Jauptes.

L'h»n Pr.rrH Metltu., Président de la Banque «le Mont­
réal, Président,

L’hon jug.- M.-Cohd,
L’hou A N Mom «,
Unsj II. Lkmuink, caissier du Lu Ilunquu du Pcujile 
Joiix U. Mor e att, tuurchaud,
II,.sut Ftaum’-S, évuyor, uiarehand,
Conseiller Médi.-ul, -Ôeorge VV. Cuni|>bell M D , 
Conseiller» l.éguux, lb>»u et Monk, Q C .
Directeur,-—A Davidiwin purkur

Q r ft 11 E C ,
Pureau : Pur Santt-JiUf/ur.s, 

conseil d’administration:
Honorable VVii.i.mm VVai.kkk, Président 

.lame.» Dean, écuyer, I Rev John Cook, D D,
John Tlmiunon, éouyer, | ti. IL Simurd, éeuyor, 

Cousi'lllon Médicaux,—Jan. Douglas, M D , et 
i Morriii, M D ,

Conseiller Légal, —II.>n F. VV. Primrose, C
A J. MAXIIAM. 

Agent et *c<-rétuirr du conseil 
Quéliee, 26 avril IR55 2m

COMPAGNIE D'ASSMMNfE ROYALE,
Ratisses de l’Assurance Royale,

HUES NOHTII JOHN ET DALE, LIVERPOOL,

No. ‘29, HUE LOMBARD, COIN DE CLEMENS 
LANE, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parts 
de £20 chaque.

Syndics :
J. S. Leigh, écr.—It. B.H. Blundell écr.

Secrétaire et Agent :
Percy M. Dove, ecuyer. 
era it Liverpool,— La Banque de 

Liverpool.
. Banquier* A Lonilrei :

MM. Glynn, Halifax & Cie. 
Bunqiiters à Québec,— La Banque de 

Montréal.
I.K fonda considérable de lu Coui|iagnie et le 

nombre el l’tnlluence des ses propriMai ti, la met­
tent au rang îles emjrlois les plus élevés<11 royaume, 
quant A ce qui regarde lea intèiôts du public.

On continuelle prendre des d-uuiame* contre le Feu 
i de* prix trot moiléré*.

La Compagnie se distinguera comme pur le passé 
par mu ponctualité A régler les réclamations.

On ne charge rien pour la |iolice.
BRANCHE D’ASSURANCE FOUR LA VIE.
Les uvantugf9 que présentent cette Branche de la 

Compagnie sont comme suit, savoir:
Uarantie d’un fort capital, prix modérés, grande 

|>art dans Ica profits pour l’assuré, s’élevant au deux 
tiers du moulant, peu de frais d'administration, les 
dépenses du Bureau étant aup|ioitées proportionnelle* 
ment par les deux Branches, et exemption de la part 
de l’assuré des charges île la Société.

Dr. KOVVAND, médecin consultant. 
FORSYTH «i B K LL,

.Içents.
Chambres de Commerce. 

Québec, I août 1854. 12m.

ompaguie il Assurance de l'Aigle, 
sur la vie.

MEDECINES

GUERISON POUR TOUS

AVIS.

IK s.iUMÎgne informe le.» messieurs et le.» dame.» de Que- 
j Lee m désirent |>a.*sor lu belle saison â lu eampagne 
el v prendre le* bains si naturels d'eau salee, qu’il tien­

dra MAISON DK PENSION DK TEMPERANCE, dan* 
lu maison ci devant occupée comme telle par M Axsat un 
r inox, j.rè* de Feglise île Trols-Pistoles et du beau fleme 
Suint Laurent, et uu'il sera j.rèt â recevoir de* pension­
naire» le 1er .le mut juxH'hnin Su laide sera de.» mieux 
servie et se» prix .les plus réduits

VINCENT DIRE
Trois-Pi-tôles, 20 avril 1855

GRANDE _LOTER1k7
10,000 l»IIU»tw|d li»3d claaqut*.

1 LOT D’ARDENT,
I do do.,
ti do. do île X12 10,
0 Montre.» il’Or, de X'20,
6 do. do. de Jf 12 10.

24 do. d'Argent, de X'5,
4 Chaînes .l’Or, de x‘6,

24 Horloges, de Xl,
30 Bagues <l'Or, de x'1 5,

Et autres BIJOFTEU1 ES trop long A;dé- 
tailler pour la v uleur de

X‘50
25
75

120
75

120
24
24
37

75 0 0

200 chances. ^625 0 0
l.e tirag»' n'aura lieu qu'aprè* que les Billets auront ét»t 

t >u» rendus
Il sera donné avis plus tard dan* les Journaux du jour e 

de la place que le tirage aura lieu 
On peut se |iroourer le.» billets au bureau .lu soussigné, 

rue Notre-Dame, Basse-Ville
A GAUTHIER,

IfORLOUKR
Quebec, 14 avril 1855 2m

MÉLANGE DE PEINTURE, de toute.» te* couleur», 
prêt pour F usage, de toute quantité.

A vendre par
chas McDonald,

Yis-it-vi* la Cathédrale Française 
Québec, 20 mars, 1646.

A 1 '18.
V I TJ'RANÇOIS-XAVIKH BEAVD011N informe 
ivl» i le publie qu'il a ouvert magasin d'épicerie* 
dans la rue de U Couronne Ne *22, St Roch II donnera s«a 
effets au plus bas prix possible, dans l’espérance d’être 
encourage dans sa nouvelle entreprise 

Québec, 10 avril 1655

MEDECI.XES.

Ruindlfh ile Toits

JAI XISH:, DYSI'KPSIK.
FA IB LF" Ei CHRüNlQl Eê 01' NERVKf 'K.S,

Mal

MEDECINES.

AUX AMIS Di:

Dcslrufleur VegeUl de Douleurs.

OMjI ENT DIIOELOWAY

Hureau des .Vgctifr, QVAI l»« HUNT, (au-dtstus 
Je la porte.)

W. de W C. HENDERSON,
AliXNT» TOUR LE CaNAPA.

Québec, 21 juin 7854.

OFFRANT tous le» avantage* et aucun des risque* 
el de* incertitudes des Assurance» Mutuelles, la Corn* 
jiagiiie de l'Assurance de l'AIULK offri de (du* la 
garantie d'une Coui'amniii dk i'hophiktaiiiks avec 
un capital eontidérahle. assuré par I acte du Parle­
ment, 52 George 111. Le* taux d Assurance» sont 
tré» modérés, et comme 60 jiar 100 de tou* le* pro­
fits sont divisés entre les assurés, tous le* cinq ans, il 
est évident que le* phimis finalement payées |>ar 
les assurés, sont le» plus bustes qu'aucune assurance 
sur la vit puisse demander tant dans sa propre sûreté 
que dans celle de ceux qui assurent.

L'actif de la Cotu|>agp.f excède, sans compter le 
cajiitat payé,

UN DEMI MILLION STERLING.
Le revenu nuntirl est dv plus de A'125,000 sterling.
Le nombre des Polices, excède 4,000, et le total du 

montant assure est de DEUX MILLIONS HUIT 
CENT MILLE Ll VUES sterling.

Par le dentier partage des profits, environ £100,000 
ont été ajoutés aux tommes assurées, pour toute la 
vie. Depuis la formation de la Conq>agnie jusqu'au 
30 juin 1H50, les assurés ont reyt en jiaiement de 
leurs réclamations, la somme de £1,195,000 sterling, 
et la libéralité delà Compagnie est him connue.

On accorde des Polices sur le système du demi* 
crédit, lorsqu'on l'exige Tout ren*. isnenunt quant 
aua taux, et.*., sera donné j.ar le» agent» d Québec, 
Montréal et Toronto.

PRIMES —POUR LA VIE.
Age. Ptiines. Age, Primes.

18 an* £2 o * 50 an* Al 11 4
25 •• 2 6 7 56 “ 6 10 11
30 « 2 10 8 60 “ fi 7 4
35 •• 2 P 1 65 “ 8 13 7
40 •• 3 5 0 7f *• ll 13 Y
45 « 3 16 fi
II y a aussi des taux pour unu xnnée, pour sept 

années, pour des vies conjointes, et des demi-primes, 
tous payables par quartier, semestre ou narannee.

l‘2m.

ASSURANCES.
3.l'S’SS.S,

Compagnie d'Assurance pour la Vie et 
contre le Feu de Hartford. Cou.

Compagnie d'Assurance Locale, dans 
Wall Street, New- York.

LF. soussigné, agent pour les compagnies ci*haut et 
bien connues, continue d’aasurer 1rs PFRTF.S et 

DOMMAGES par le feu, â une prime bien nudéré*.
DANIEL McGIE. Agent,

Quai Seint-André.
S Sep». 1664

Aui habi aoi du Canada.

IA guériaon du* plaie» ut du» uleér.idutiuat . xtto.,r.ii-
4 liai II-me lit diffi. ill- -J.il, - quutqii.-r !•« _!il«f i< ; Il ,

parce qu il» proviennent du certaine* maladie, lu P c qui 
curroui|aUit lu mug ut lu» autre, fluide, urganiqur. < - t 
Onguent guérit t.-utu u.j^ u >iu plan - ub-c-ru* <-t tumeur, 
malgré leur aac-lunueté ut luur r« »i»txn< u a tout r«-m. lu 
quubultquu

II .-t tf. - «ffiaue .«mtr j t*.ut.-- le» maladie-, cutaucc 
même du nai*»an.-e

Quand «n fait u.agu de l'Ouguunt H'dtowuy "n doit 
j.rundro un méinu tum|« unu curt.mie d>*.« •!« Pilqlu- 
du luciiiu prvfuaauur pour purifier le »ang

Le» h* morroidu» lu* j.lu. iavùlérûu» disparai*auiit pur 
lu vertu du eut Onguent merveilleux, qui «-.t de même in­
faillible Jour 1 a.tbiuu, lu, rburaattaquu* ehroniqu.-.. au 
moy.-n de frequente* friction» »ur la poitrine 

Londres
Thomas HoLGiwav.

GUÉRISON D I N Rill MAT1SME DK UINq ANS
(/•f ehail d'une lettre udre.de uu l)r llullouaij )

Je nou.-iguo certifie el attckt.- m.me *ur .arment quV-J 
tant m-cablc do douleur» aux jambe*, aux i-pu ule» et aux 
bra* depiii- cinq an» environ, de manière à n*- |*>uv>,ir me 
remuer, j'ai fait u-ug.. de l'Onguent et du- pillule* ILdlo- 
*» uy, qui in’avuient été or.bainés j.ur M Maggi, un rue 
Frultina, et qu'eu 15 jour* j'ui éprouvé une grande ame­
lioration, qui a été succédée d'un gueriaseiuent ruiupl.-t eu 
55 jours

En f.i de quoi,
Rome, le 16 juillet lb53.

J Bi vai.im
L'Onguent est plus particulièrement utile dan les ■ as 

xuieantx :

et tou» lo maux 
provenant lu l ive ou 

du l'r»t mac, tel que 
lu cotMlq,*tiua, hemorroiie». 

ab. u l ime de »sng u la trie, a- i- 
dite d c»t>.mae, mu! de uueur, ardeur de 

rurur d.-gout j.uir le» aliuic-nt» uL.ndatu-e 
ou pu»aoteur dau* 1't.taue-, rsj j*»rt* »ùr. af- 

fui --uu,.-lit■ ou battuuiunt dun» tv .-rc-ux d* 1 u.to- 
m*e, vertige, oppm». <n, batt. munt du nutir, etouff»' 

lient en changeant du j*«tnrv, .d<*.-urdiaaeui*nl ir la iu(. 
point, ou JM.4UX »url • yuux firvr* ou douleur cruelle 

• I* t. tu d< t >ut -K- transpiration, m-ul. ur jaune•Un
d, dan. U o 

, dan* le 
•oudatn 

n» la 
ef-

•te,

Hémorroïde.»
Intluiiiiiiution* en général 
Inflammations du* gbindu- 
Eru|>tions scorbutique*. 
Fistules dus cote»
Fistules du l’ubdoiueu. 
Fistule* de l'iiuu*.
Gencive* enflammées 
t’ruiiqa.'».
I nfiriuites cutanée» 
Infirmités du» articulation* 
Infiriiiité» d.-» liam-he» 
Infirmité» du foie 
Infirmités du toute espèce. 
Inflammation» interne* oi 

externes.

Lumbago ou douleur «lus 
M aux de .-oin* (rein*.
Maux dejuuibe»
-Moi,ure» de serjauit* 
0p|ire»*iou do |>oiiriiie, a*-- 

e.mipagnéo du .litficidt. * 
dan* la respiration 

Rhumatisme 
La gale 
Le» brûlures 
La teigne
Le* tumeurs en général 
Le» tumeurs sur la tangue. 
Le» tumeur» sur tout.-autre 

partie du corps.
Le» varice*

Cet Onguent se vend â l'étubli.*-ement général, 241. 
Londres, ut dans tou* le* j.uys étrangers, elles le* | h:irimi- 
eien* ut négiH-iaut» qui vendent du* uiédicamcnt».

I.c.» boite* so vendent à 1 fr 60 c, 4 fr 20 e et 6 fr 
40c.

Les [.ut.* sont accouqiugné» d'une instruction indiquant 
a iniiuiire de s'on servir.

Quebec, 31 mar* 1855.

R1U LES IL HOLLO WA 1 t

Aux habitants du Canada.
I" ES habitant» du Canada .mit |ntrliculièionient -ujets 
1 i aux maladies du l’oie et du l'estouiac, et leur uxistunce 

soumise ainsi â une certaine influence maligne est j.Ius 
courte qiu> dans les autres contrées

l.o beau sexe, le plus beau jicut-étre du monde, y jiord 
ainsi plus vite une j.artio de scs charme* Les Pilules 
Holloway parent non-seulement i\ cet iuconv. nient, mui- 
font épanouir la vie, comme se» magnifiques jdatite.» 
qui vivent, soit» ce climat privilégié, d'un cternel prin­
temps.

Lus Pilule* Holloway répandent dans le» veines un 
hautite énivrnnt, ot je ne crains pns de dire que l’existcme 
humaine peut être |>ro|ougco au deÜ du terme ordinaire 
en faisant usage pendant quelque temjis des Pilule» Hol­
loway, en »c conformant au regime prescrit dans l’avis 
inqiriuié joint â chaque boite

If.rirait d’une lettre adresser au docteur Holloicay
Rome, 28 avril 1851 

Je sussigné déclare, jamr rendre hommage â la vérité, 
que j'ai etc jiendant fort longtemjsi afTccté «l’une maladie 
.!«• reins qui résistait â toute csjhVo do tncdicument, et 
qu'arrive â Londres pour me* affaires, j'en.» connaissance 
qu’un célèbre médecin do cotte ville, Homme THOMAS 
HOLLOWAY, possédait uu rcmèdo infaillible jiotir ces 
sortes d'affections. Tourmenté de nouveau â mon retour â 
Rome, je cherchai A me j>ro< urer le susdit remède. Ayant 
ii|.|iri» qu'une caisse diqsiséo A la douane do Grande* 
Ri\u contenait des Pihiles ut do l'Onguent Holloway, je 
me muni» de l'autorisation de Mgr JNigrutii, vice-president 
de la Sacrce-Cunsulte, |M«ur pouvoir en retirer. J'en fis 
usage selon l’ordonnance prescrite jmr le docteur, ut dès 
h>r», la maladie dont j'étais afleeto a complètement dis­
paru.

.lu puis aussi affirmer qu'il est A ma connaissance que 
j.lusieurs autres jiersonncs «mt employé avec succès ce 
remède jMUir lu rtc t»oi i.ot n»:f .\, nlfeetion egalement re­
belle A toute espèce de médicament. En foi de quoi, 

Ai.exAxnitK Ann ti,
Négociant, Palais-MiguoneUi, place d’Ksjiagne, 22. 

On doit prendre ce remède j«>tir toutes les iutirmite» 
suivantes :
Angine, soit inflammation Taches sur la peau

des bronches 
Asthme 
Coliques 
Consomption
Faiblesse jiroduite pit r quelle 

cause que ce soit. 
Dyssentcrie 
Fièvres intermit tonte*. 
Fièvres de toute sorte. 
Goutte, 
llydropi.-ie 
Indigestion.
Irrégularités des menstrues. 
Jaunisse.

Maladies du Foie
— bilieuses.
— des intestins.
— vénériennes. 

Mal caduc.
Mal «le tète 
Mal «le gorge 
Maladie de lu pierre 
Erysipèle.
Rétention d'urine 
Sy mptôiues secondaire». 
Carie interne des os. 
Tic douloureux.
Vers de toute espèce.

Ces Pilules se vendent A l'établissement général, 211, 
Strand, A Londres, et dan* les pay » étrangers cher, tous 
les pharmaciens et autre* négociants qui vendent des me­
dicaments

Le.» boites se vendent A 1 fr. 60 e., 4 fr 20 e. et 6 fr. 
40 c.

Chaque Ixdte est luvotiq'ngnée d’une instruction indi­
quant le tnnde de s’en servir.

Quebec, 10 avril 1855.

3nbicntnif i ÇUïnms,
/.. ./. M(i. H i: RM Kit, Ararat, ;i

établi s»n bureau n" 7, rue Haldiinand.
Quebec, 5 mai 1655.

BAlllAlRCtÈ et FORTL\farpenteur$}
rue Saint-Joseph, N° 11- Haute-\ille.

Québec, 11 uclobte 1853.

CASAl’I.Tet LAMCLOIS, avocats, ont
tiai.sporté leur Bl’RF.AU au N° 62, rue St. Louis, 5s 
porte «le la Cour el vis-à-vis le Théâtre.—10mai 1853

FRANÇOIS SASSE VILLE "orfèvre,
nu 18. rue du Palais, Haute-Ville Québec.—14 juin 
1853.

OLIVIER LA PARI ÈRE, peintre, vi­
trier, et poseur de papiei |wint, rue 8t. Euslarhe, 
ni».—, faubourg 8t. Louis.—12 août 1852.

F RS. LAFLEIR, meublier-ébèniste,
«•ôte d'Abraham, et rue St. Valier, Siint-Roch de 
Québec.—lo luillrt 1850.

(iFO. RUiAOVETTF, meublier-êbê-
niste. rue 8t. Valier, Vis-à-vis la rue Grant. St. Koch. 

7 octobre 1851.

SIMON PÈDARD ferblantier, rue St.
Nicolas, N°. 22, Palais. — Aussi à vendre, «le» 
CHAINES IVARPF.NTEITR. mesure française ut 
anglaise.—4 décembre lb52.

ATTENTION.

LE soussigné, SE FL AGENT. A <ijuébec. de **
TE BIENVEILLANTE AMÉRICAINE BKtTAN- 

NIÛl’K Dl C ANADA, a l'honneur d’infirmer le PU*'J'‘*- 
qu’il se trouvera tôt» le* MARDI et JLl DL de ?FI I 
heure* à DIX heure# P M. à son Bureau, n * 10, rue.t. 
Jerome, fauU.urg Saint-Valliur, pour rup«'ndre A tous «•eux 
qui ..nt de* demandes i faire à cette ?.v»etu et qui ne 
peuvent facilement «e ren.lr# au Bureau du Gerant. A L 
GRAVEt-KV. Ecr, MAG HAMEL

Aguut S B A C
Québec, 20 avril 1S55

I» («au ut de* yuux, d- 
dan* te d<>», dau* la pr.itrim 

uu-mbru», et»- . etc , rougu 
de chaleur, brûlure d.

.’hair, |«uvtnt être 
ficoceliient guuru

oJ.ff KHN .fil II #; tf.l -V #i S
m «kiéshk

|)<RT!:i li 11»K>H.AND,
Préparé* | «r le Dr t’ M J \< K.*"N. ap il.i un- l'Aile- 
luagtiu, u° 12Ü, Ar> h *t , «me «l<*.r beluw .*>.xth, PbiUdel 

Luur )••><««->ir *ur le» maladie* ui-de*#u* uieutioiiiuv» 
n'e»t I a» surpaMu, »i tuatei'ii» il < -t égalé | .r aueUUC 
uutfu preparation dan* le* LtaU-l ui.-, t. 1 que -lu» romè- 
«te* attest.-* dan» plusieurs ea» ou le* »oiiu lu» médeein* 
le* |>lu* hat'dus uvuieut été inutile»

Ce» Amur- -■ «tit .ligne* de l'attention de» invalide» 'fout 
un |»mo. la ni le grunib - vertu** dau# la ru- lificalloli .1.- la 
plu vivo «t du la moindre glai K, tout eu exerçant uu 
jF.uvoir j * > nu liant l.iu» la faiblesse et lu* affections d*» or­
gan.'» iigest il *, il* i-'fit aussi surs, certain* et ugr.ablv* u 
prendre

Lise Z les lentot "litiges :
Wm BaistoL ut Cie, I ti a, N V. Il'juin l-5f. dit : 

'• y., u* croy.'ii*, d'n près <•• que n- ■ |.iati.iuu- n .u* disent, 
qu.- vos Amer* - lit un wti.-lu »u|a ri. ur

JoiiN I* Tiia.V, Buffalo, N Y 15 juin 1-5 f dit: 
'* |l y a environ trois sciuauiu», dan» la ville de Geui-vo, 
Ohio, j’ttehetai uno Isiutcille de v > Amer* j'.urlu ni.it de 
foie qui mu faisait turriblem* nt - uffrir dan» lu temj ut 
avu. U-* Amur.* ..n lue donna lin.* b. île d'onguent |»<ur unu 
em|dàture J'en fi* l’t-»*ai et je pui* eonte.-*or qu'un 24 
heure» je senti» buaii.-ouj. plu* de soulagement que jatn- 
dunt tout le t. m| » que ju lu- »ous b » -oins de lue* |.re- 
luier* d.Hteui», en Angleterre, en Irlande *.u en Auie- 
riuuc ”

Wu C LA y son, Curu.oll, 5 décembre 1651, di.-ait : 
" J'ai fait u- .g.-du Amer* dan» ma fumille, et il* out 
produit de» ufl'ut» uiurvuillvu.v

K P. MoKsK, Rbiuu.'k, N X I avril 1852, .lisait : 
'• C'e*t avec plaisir que je vou? informe du l»>n effet pm-luit 
|.ur l’usage de deux bouteille* de v - Amer* d'Iloofland 
»ur moi-niuinu 11 y a un grand tiombre du jiersomie# ut- 
taquu. « .lu dyspepsie 'eus ix-ttc ville qui dusirenl cn faire 
usage "

W II Simins, Lyon», N V, 11 mai 1-51, «lisait; 
1 Me» pratiques ont bientôt ajipr.-. i.- la valeur «b» vo*
Aiiiui* d llooflaud Comme médeeine, il» ?.»nt un guindo 
reputation «-hex loiu eeuxqui un ont lait l’u-- «i

Jov lt Wilkinson, penn Vau. N \ , 1 » mai 1653, 
disent : Vo» Amers d'Allemagne donnent une grande s.i- 
tisla.-tioii, «l le nombre de. ventv* s’est accru raj.ide- 
tuent. ’’

Le Dr J L Colvan, Elli«>t*ville, N V Id œtob 1.851, 
■lisait : ' Votre médecine »<• vend bien J’ai attesté su* 
effet* dan» jilusiours .-as, et j eu ferai* u*uge dans ma pra- 
tiuuo si je eoniiuissai» »a coiiijmsitinn

II» sont tout-à-tait végétal lu», degag. » do tout ingré- 
dient nuisible, toujours propre* A fortifier et jamai* A affai­
blir le système.

A veu Ire |>:ir le» runrehund» de toutes iiarts, et j.ar 
Jolis Mt »si»x et Cie , et G G Annot is, Québee.

28 ... tnbre 1854

Hait me de Cerisier Saurage du Dr. 

At/er,

Cl K Baume, par »<•.»« tires rapides de 
> la Toux, des Rhume», de* Bron­
chites, du* Enrouements A .-riur, 

d'A-thine et du Consumption, est uni­
versellement re...unu comme le meil- 
leur remède en •ore découvert j»>ur le* 
diff. rent* maux d'ettutnac. Le champ 
de sou utilité est si étendu, et le* cas 
I» m-s . ure* »i nombreux, que chaque 

partie du pays almn lu en personnes |.ub|iquement uon- 
nues qui, un un ayant fait u-iige ont etc sauvée» de mala­
dies cunsoniptive», quelques lois alarmante* ut souvent 
même désesp Tées l'ne fois essayé, il est impossible de 
no pn» remarquer sa sii|»*-riorité sur tous le* autr.'s re­
mèdes de ce genre, et lorsque son efficacité c*t reconnue, 
le publie n'hesite pa* du quel antidote *e servir n.ntre le* 
affections dangereuses ut ealimiteusus des organe* jiulni.i- 
nuire» ooensionuée.» par noire climat. Lorsqu'on un fait 
usage A temp, lo j il us grand iioiuluo, si pas tout, des at­
taques de maux d’e.-tomiiu et de gorge, sont imctées, et 
ainsi des milliers du jiur.-onnes sont smivuu» chique antu-e 
d'une mort prématurée. Chaque famille devrait en avoir, 
et eeux qui negligent de se prou urer ce remède qui guérit 
ut.» sort»"» du malndiu* si dangereuse*, auront ja-ul-utre 
sujet à le <li plorur lorsqu’il sera trop tard Le j uiiple 
américain n’a |uis besoin qu’un lui donne de* jireuvu» de 
l'efficacité *ur|irenauto du llaumo de Cerises .Saiivugu», il 
en a des plus ennvainciintu* devaut su* yeux; mais ceux 
qui désirent lire !«■» rccitsdo t"ii* ceux dont lu santé a ute 
entièrement rétablie, ut qui ont i tè sauvés j»>ur un a voir 
fait usage, pourront le* trouver dan* ui"ii nnnonce améri­
cain, que mon agent soussigné l'iurnira grati» A tous ceux 
qui le lui demanderont

Prix : 25 cents (30 sous) la butte—5 boîtes pour une 
piastro.

Préparée!» |»nr li* I*r. .1 C. Aw.it «lo L^well, Mbwîu’Iiu* 
*ett», et vendues par tous les droguistes respectables de la 
Nouvelle Angleterre.

A vendre |iar Joski'II BovvLKset John Mi »»on à t ie 
Quebec.

QuuIh'u, 19 mal 1955.

PKLLËTKUIKS NON lTvftl’ABBKS.

IIv soussigné paiera lo jdti» haut jnix en argent pour 
ji toute» sortes de PELLETERIES MO.* PREPA­
REES on bonne saison, à son bureau, No25, ruo Saint- 

Pierre.
D. Il STI ART.

Québec, 21 décembre 1954.
Venant d’être reçus p;ir lit voie de Boston.

CHAPEAUX DE SATIN
A LA DERNIÈRE MODE DK PARIS

MANTEAUX ^REVERSIBLES,
HABITS Dl)‘P TU S TEMP S

lit a vemln* j ni r les soussiirnés.

Â. HAMEL 4 FRERES.
Rue Sous-lc-Fort, ^

Quebec, 13 mars 1-55. )

AQUEDUC.
IK soussigné informe le j.uhlic qu’il POSE DES 

3 Tl'VAl'X EN PLOMB, a l'u»age de l'eau .le 
l'apuctlue, dan* le» maison* de la elle, et qu’il a toujours 

en main* an assortiment «le Tuyaux et Cliuute-plure» de la 
meilleure qualité, et au«.*i d'autre- ajq.ariiux nécessaire.» 
pour le* eaux sales.

ZEI’HIRIN VANDRY. 
Faubourg Suint-Jean, n° 16 

Quebec, 14 avril 1655 2ui-2f*.

A VENDUE.

Il N MOl'LIN A CARDES ET A FOULER, en bon 
/ état, n'ayant que deux an* de service —Conditions 
libérales, s'adresser au soiL«.«ignê, aux Eboulement.*

J Btr. GIRARD
Quelle, 14 avril, 18-55

SITUATION 1>KM AN DÊE.
TTN jeune homme connaissant très bien le* langues an* 
U glaise et française, et familier avec lu* trnn*a«tion* 
commerciales, ayaut été dans le uomiueree «lej.ui* plu- 
sieurs années, désire se placer. Son nom au bureau de ce 
journal

Quebec, 12 avril 1655.

Etablissement de Tailleu r
■Ji'Bü Ê oms-iï-i ÛÏT,

LE soussigné, tout en remerciant 
ses ami* et se* pratique» jour 

l'enouurugeuieut liberal «ju d en a 
reçu jusqu’à ce j ur, les iuforme 
qu aucun etablissement dan* cette 
ville ne j-eut »urpa**or le sien en îait 
de Hardes, «le Drap-.» »uj*rfiu*. D.x>- 
fkin». Twee is. Cnsimire*. etc . ete 
Outre la beauté et U duree supé­
rieure de* habit* pour le* ine*»ieur*. 
il* sont encore fait* dau» le dernier 
g'.ut 11 prête toujours une grande 
attention dan# sa coupe, et tous *e» 

Habils, Pantalon», etc., sont fait* dans le «lenner go ut et 
u la Jemiere m.«ie

—aussi
Beaux Patron* de Ve*te de fantaisie et t«.-ut article 

dan* ».i ligne
JEREMIAH 0 BRIEN 

Basse-Ville. Québec, ltf mai 1655.

COMPOKÊ PAH

OPIM..NS DL LA PHLaSL.

\Ot - r. furoii*. aveu j.lalsir, lu lu.-teur aux témoignage* 
du* Pharmu. ieti# lu- j.lti* di.tinguéa et J«*» citoyen* 

lu* mieux .*.units .-ur lu» |»r»q.rietu» lucrative» du l’a in 
Fitter île Jbi. ix N"U» eu avuu» fait usage,et lu trouv.iu- 
un rumede tr>-« utile II n’y u |>a* «le precedent de vente 
au—i .. «isidiruble daii- lu» Ktai»-I m* que «c m«dica 
me!.t, e. miue on j-eut »'uii «.-uvaincre «n référant aux 
livre* du l ureau

Dur" C.. .tarde Pain Killer - N»us attiron* Fatten- 
tloniien"* lecteur* sur F annonce de ce remède «lan> le» 
.-! nue» de notre journal du eu matin; non* entendime- 
jutrler do cette médecine |»>ur lu première f«i», b>rs d'un 
r -uunt voyage dan* lu# Etat» de la Nouvelle Angleterre 
l-'raj.p. du nom «le eu remède, nous ne fûmes j.a* peu 
-iirj.it--, a pré* quelque* information», danprendro qu'..n 
en gardait dan- toutes le» mai*.>n* de* villes et «le» eu ni 
j.agne» uouuuu spécifique dun.* le* douleurs, le» ihnmiiti*- 
me*. L* brûlure», etc

i..-- Pharmacien* et le* Droguiste# nous en firent au *1 
lu» plu# grande» lullUngc*.

T ..u- .i- témoignage* sont uno preuve incontestable 
de l'ex -ellunee de cette J.réparuUou Philadelphia
Eagle.

P. n i/ 7 >./r. - Vegetable Pain Killer.— Nou.* rt‘«’«>iniuan* 
don.* v .ifoutiui*, eu juftice ut avec |.lai*ir, à U"* lecteur 
l'urtielu ei-lmut mentionné C'est d'i.pri* l'ol>#ervution 
et Fo.\|.« riellue |K'r.*ollliellu qîl imu* eortifiou* qu'il qte, 
comme j-ir en. liant.ment, toute* espèce* de douleur», eu 
meme tumj>» qu'il est un des remèdes le* j.lu» recoin- 
m .n labiu* eontru la diarrbe et le.* j.reuiier# sympt.'.uie» 
du choléra.

On s’un sert avoe autant d'avantage à l’intérieur 
eoiniue à l'extérieur, et ceux qui en ont fait Usage une 
loi#, ne .-’en |ia--ent très certainement jdus. — Cincinnati 
If reniai; .Yo»q»irci7, 15 juillet 1850.

Destructeur </< Douleur—Chaque jour nou# apjAirte 
du nouvelle* preuve» du l'offieaeite de cette pre|.aratioii 
Dans le* uns ou un de-ordre d’estomiiu, de foie et del puu 
mon*, e-t combine avec une grande débilité, une fail.lesso 
nerveusu et une grande mélancolie, »e- effet» sont tri-* «a 
lut.lire* ettounant*.

Perry Dae U Pain Killer. - Tou-' le» Jour* cette préj.a- 
pa ration fournit des preuve# de #e* effet* particulier» 
Dans tous le* cas où uu mauvais état de l'c.- tourne, de# 
entrailles, *e joint ti une grande faiblesse de* nerfs et une 
grande mélancolie, »es effets *..nt réellement merveil­
leux.

J ^.''Guérisseur de* Douleur» est vendu j.ar Wu Lv man 
et Cie . Montréal.

John Mi «son et Cik, Quebec.
JoiKl'H Bowi.ks, do.

ut G. G. Aur>01’IN, do.
24 mar.» 1655

Li; GRAND REMEDE PAR EXCELLENCE POUR 
TOI TES LES MALADIES PULMONAIRES ! !

CIE remède ne contient aucun acide 
J jiru*»iqiie, aucun t art ru émétique, 
ni aucune autre drogue délétère Gran­

dement un usage, il a été éprouvé et ap- 
pmuvé d;in» la Nouvelle-Angleterre, 
dan* le Canada ot dan.» lus province# 
Britannique* durant une u< r.ode de 
TRENTE \XS, j.ar de célèbre* phy*i 
uien», par de# Eeelésiaatiquc#, de* prt.fe?- 

sein» du i-ollegus, de*-euiinairv» the.'logiques, de# hommes 
jiublie» de » ietieo et de distinction, et enfin par toute# le* 
classe* de la communauté. Voycx le» pamjihlet* où *o 
trouvent le* certificats ; vou# y trouverex entre autre# 
ceux du rév Dr Lyman Beeener, de Boston, ci-devnnt 
(.résident du séminaire théologiquc de Lane, do Cincin­
nati. Ohio ; du rév Dr. Leonard Woods, abbé, ci-devant 
professe u» de théologie dan* lo séminaire théologiquo 
d'Andover, dans Mass ; de F bon. Daniel P Thompson, 
secrétaire de l'état de Vermont ; de C F. Williams, écr., 
autrefois collecteur du |»>rt de Baltimore, Md. ; du rév 
J..*..j>h Ditch, de Philadelj.hie. et plusieurs nutre».

VOICI CE QF’EN PENSENT LES MEDECINS — 
John A Berrv, M D , Saeo, Me , dit : “ Durant 20 années 
de j.rutiquc, j'ai vu faire usage du tou# les remède* tabu­
laire» js.ur la toux, et jo suis heureux do jrouvoir dire que 
votre Baume Pulmonaire #Végetul est le meilleur remède 
connu. ”

OPINION DES MARCHANDS.—Nous no connais 
son» pa# de remède qui ait iicqui* et conservé une aussi 
grande reputation j»>ur une aussi longue période d'an 
nues, ou qui ait moins souvent trompé le* gens qui en ont 
fait usage dans luur attente. ' [Signé,]

Allen ut Cie., Cincinnati, Oh. : Wm. H. Harrison, Cin­
cinnati, Oh. ; J B. Wilder et Cie, Louisville, Ky.; Bar­
nard. Adam* ut Cie . St. Louis, Mo. ; Y. Senmm»ii et Cie , 
Chicago; K K tiny, Burlington, Iowa ; J. Musson, Qué­
bee, C. K. ; Wm. F Baird. Woodstoek, N. B. ; Brewer#, 
Stevens et Cushing, Boston, Mas». ; B. A. Fahnestock et 
Cie., New-York : R Hnllislerét Cie , Buffalo, N Y , ; Car- 
leton et Hovcy, Lowell, Ma*#. ; J. L. Thompson et Cie, 
Trey, X Y. 5 L-aae Post, Rcchostor, N. Y. ; A. McClure 
et Cie., Albany, N. Y , et j.lusieurs nutre* des plus ancien# 
et des j.lu» resjrcetable# droguiste» dan# le# Etats-l ni* et 
dau» lu Canada.

I [/' La luise de ectto médecine était une recette par­
ticulière d'un médecin célèbre. Se* ingredient# ont été 
nii.N conni'# et APrKotrvÉs par m# premier# médecin# 

l n médecin écrit : ** Je recommande cotte xiedecine, 
ja-rsuudé que je suis qu'elle est supérieure à AL'i t XR 
AVTitK jirejiaration (jour lus maladie* ci-de#su? mention­
née*. ”

t’n autre dit : 11 Quand j'ai fait usage do ce remède, le 
succès a été uniforme ; c’est pourquoi je no crains pa» de 
le recommander j»our Toirraa ces maladie* pour la guéri­
son (lesquelles il est offert. "

I u autre dit : “ Ce remède est égal #'il n’est supérieur 
à toute autre médecine. ”

NOTICE PAKTICFLIERK— Relativement A notre 
ancien article do 50 cent#, nous cn faisons maintenant un 
(taquet d'une jiiastrc, en large* U'Utuilles ornée# avec Je# 
cuvel.qq.es sur lesquelle» le# direetmo- sont imprimée# en 
or, et revêtues «lu/ijc xi mile de M m • • » ti t utter.

Prenez <tarde'nus ximutturex contre faites et aux imi­
tations Demandes l’article par non propre nom. et voyes 
si l’enveloppe est revêtu du Jac simile de W u John Ci t- 
im Chaque bouteille porte j.»ur en.«eignc ! “Baume 
Pulmonaire Végétal.” Prépare sri Lt ursT par REED, 
Cl'TLER et Cik , droguistes, à Boston, Mass . et vendu 
îi.ir les droguistes, par les apothicaire#,' et pur tous le.» 
marchand» en général. Prix, gn-sse mesure, 81 ; petite 
nie*ure, 55 cent#.

Vendues à Quebec j.ar tous les droguistes et par les 
apothicaire# cn general.

21n,.v 1-51
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CHEVAUX ET LES BESTIAUX, 
ou

Comlros pour toutes les maladies
PI Kl FIER le sang,'faciliter le* secrétion*, régulariser 

la digestion, dégager l'ostoinac et les entrailles des 
moraines, des vers, et de toute* sorte# d'humeurs, faire 

disparaître la maladie et donner une vis et une vigueur 
nouvelles, »..nt nutaut d'effet# du remède ci-dessu* Le# 
fièvre» et les inflammation* de poamons, d'où résultent la 
toux et toute# le» maladie# provenant de lu respiration, 
-ont gue ries juir F influence de ce# poudre# Le mal de 
corne, la uiaadic de la queue, et toute# le# autres maladies 
de i c-tinux, »«.nt guérie# par cette médecine, selon qu'elle 
est adapté à tous les animaux herbivore*.

Toute vache oui vêle pourrait prendre cette médecine ; 
elle fait dUparrUre les humeurs et donne à la vache un 
lait excellent et très pur

A.ixxrs rorn Qikbec—J MUSSON et Cie, G G] 
ARDOl'IN et J BOWLES

W P RUSSELL,
Mi.ldlehurg, Vermont, seul proprietaire. 

Québee, 25n«»r 1954

r E st
Ij *t,..tanticlleti.ent buti ave." le# meilleur# matériaux, 
ut pre«<jue tout neuf, car il a commencé à voyager dan» la 
m»i# d'août, l'unnce dernière

Longueur le la quille.............................. 109 j.ievl*
Largeur de la fleuhe ••• ...................-••• 21 d*>
Fond de cale............................................... 9 do
Charge cn tonneaux,.............. 260 tonneaux, 0. M,

On peut le voir au glu«oire de Day, à la Pointe-Léri. 
Pour plu» ample» information» s'adresser à

GEO BIENS SÏM£S A Cu 
Quebec. 27 février 1655
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